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~lÉDAILLES ET JETO~S L~ÉDITS

REL1TIFS A L'HISTOIRE

DES DIX·SEPT ANCIENNES PROViNCES DES PAYS·BAS.

TRO 15 IÈ)[E 5ÉRI E.

l'LA\CIlES 1 A XI.

A "li. nE~IER CHALO~l président de la Société r·oyale de

1lI1111ismatiqllc de Belgique.

TRÈS- CHER ET TRtS'HO~ORÉ PRÉSIDE~T.

En fOUS adressant ce modeste trayail, que je "ous prie
de ,'ouloil' accueillir ayec fotl'e bienveillance habituelle et

a"ec. toute lïndulgence dont je sais tant afoir besoin, je

dois commencer pal' demander humblement pardon; tout
J'abord à fOUS et ensuite aux honorables lecteurs de yotre
excellente Revue, de ce que j'ai eu le malheUl' d'écrit'e,

dans mon épUre dïntroduction à ma deuxième série,
quelque chose qui a donné lieu à des réclamations.

:,1. Dirks, membre de L\cadémie royale des sciences
des Pays-Bas, etc., m'a adressé, dans sa lt'ttre, publiée

dans la Revue belge de numismatique, de t876, pp. 292
à 296, le bien dur reproche d'ayoir été injuste em'ers
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M. Jérôme de Vries Jerz, envel's l'Académie royale des
sciences des Pays-Bas et envers lui-même.

Si par malheur j'ai blessé quelqu'un, veuillez croil'e
que je suis le premier à le regretter profondément, et
que j'ai commis la faute bien involontairement. :Mais on
doit noter que c'est M. Dirks, et pas moi, qui en fait une
question de personnalité, car les personnalités ne sont
pas du tout de mon goût.

:M. Dirks trouve que j'ai été injuste envers M. Jérôme
de Vries Jerz parce que j'ai dit que les cinq premières
parties de la continuation de l'ouvrage de Van Loon,

publiées par le ci-devant Institut, ne sont, au fond, qu'un
simple catalogue de médailles avec planches, dans lequel

l'ordre chronologique n'est même pas toujours observé

strictement.

M. Dil'ks est en retard de plus de dix-huit ans avec son
reproche, cal' ma note dans laquelle j'ai porté ce juge­
ment SUI' les cinq premières parties, date du 5 décem­
bre 1807, et a été lue dans la séance de l'Académie
l'oyale du 14 du même mois. Enfin, M. Dirks aura _cer­
tainement pensé: «Mieux vaut tard que jamais. »

Toutefois, M. Dirks doit convenir que j'ai raison, à
peu près, pour ce qui regarde les trois pr'emiers volu­
mes (avec les médailles belges de J7H,-'174G), et si, dans

les volumes IV et V (sans médailles belges), l'hono­
l'able M. Jérôme de Vl'ies Jel'Z a appoJ'té de l'amélioration
pal' son précieux concours (cc que je suis prêt à recon­
naître, en rendant hommage à sa science et à son zèle), on

devra pourtant avouer fi Il 'aussi ces, deux parties ne méri­
tent pas le titre pomlH~ux de continuation du supel'he
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ouvrage de Van LOOD, et qu'elles ne peuvent non plus
être comparées aux cinq dernières, publiées par l'Aca­
démie, et qui font incontestablement le plus grand
honnem' à la commission chargée de cette belle œuvre,
et, en particuliel', à son pl'ésident, ~1. Dirks.

Suis-je maintenant aussi coupable que M. Dirks ,'oudrait
le faire accroire, quand la deuxième classe de l'Institut
royal des sciences, etc., des Pays-Bas el par conséquent
aussi M, Jérôme de Vries Jerz lui-même ont pensé à peu
près comme je l'ai fait?

On n'a qu'à lire la préface du quatrième ,'olume, p, IV;

il Y est dit: Il Dans ceUe partie! le même ordre, la même

" classification et la même manière de descri'ption 0111 de

Il nouveau été observés que dans les parlies précédentes. Le

« but principu.l de la classe était de consen:er, d'indiquer

" et de .,'eprésellter les médailles. L~ollvrafJe 11'est par

« conséql4ent pas tine continuation de celui de Van Loon, de

• 11ature historique, mais propre à celui qui a le gOlÎt, le

« temps et la capacité }Jour continuel' l'oul:rage de Van

Il Loon. li

Est-il donc si étonnant que je regrette que l'Académie

n'ait pas recommencé le tra"ail là où Van Loon s'était
arrêté, à l'an 1716, ainsi que je rayais proposé et
espéré 1

Le motif politique qui a conduit l'Institut à la fâcheuse
décision de ne plus admettre, à l'a\'enir, dans cette publi­
cation, les médailles relatives aux provinces méridionales
des Pays-Bas, motif que ~1. Dirks a le courage de rele,'er,
et que j'ai qualifié de « triste esprit de je ne sais quelle
absurde mesquinerie", est certainement peu digne d'une
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compagnie de savants, et tout homme sérieux le blâmera
avec moi.

:M. Dirks déclare ouvcl'tement qu'il a reculé devant la
tâche désirée par moi d'y ajouter encore les médailles
belges. C'est bel et bien, mais cela n'empêche pas qu'il
soit regrettable que l'Académie ne l'ait pas fait, car, en

définitive, M. Dirks n'est pas l'Académie. Ensuite, il
dit qu'il a pu rassembler toutes les médailles des années
1766-1806 concernant les provinces septentrionales. Je
le félicite d'avoir composé une œuvre numismatique

complète.

La chance qu'il a eue pour les provinces septentrionales,
il la doit, dit-il, à cc qu'il connaissait à peu près tous les

possesseUl's de médailles; mais pour la Belgique, dit-il,
j'aurais sans doute dù joindre plusieurs additamenta.

N'est-ce pas un peu méconnaître nos aimables confrères

belges? Un appel aux numismates et collectionneurs
belges aurait positivement été couronné des meil~eurs

résultats, et leur savant et bienvcillant concours ne lui
aurait certainement pas fait défaut.

M. Dirks dit encorc : II L'Académie a décidé Il ; ccci je
le sais, et c'est précisémcnt cctte décision que je trouvc

si regrettable.
En quoi j'aurais été injustc cnvcrs M. Dirks, j'avoue

ne pas du tout Ic comprcndrc.
.Je ne rai pas l'endu rcsponsablc dc la fâchcuse déci­

sion de l'Académie, au contrairc; jc croyais, ainsi que je
l'ai dit dans ma notc du ;:; déccmbrc '1857, ct aussi dans
Illon épttrc d'introduction Ù ilia dcuxièmc séric, quc la

proposition de ~l. Dirks (PIHlail à continucl' dl' 11OîtV('WI
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l'ouvrage de Van Loon, mais que l'Académie en avait
décidé autrement.

C'est précisément à propos des cinq derniers volumes
de la continuation de l'ouvrage de Van Loon que j'ai
rendu, en plusieurs occasions, un hommage chaleureux
et 'certainement bien mérité à la science et aux mérites

de M. Dirks ('). Entre autres, j'ai écrit: " La commission
Il chargée de cet important travail, qu'elle a si dignement
<l exécuté, mérite, sans doute, un témoignage chaleureux
" de reconnaissance, et c'est en particulier à notre hono­
\( rable et savant collègue, M. Dirks, qu'il faut rendre
« la juste gloire d'avoir doté la numismatique, tant par
CI son initiative que par sa science ct son zèle infatigable,

u d'un précieux et excellent ouvrage C) Il. Et maintenant
il me dit que je suis injuste em·ers lui parce que je regrette
que l'Académie n'ait pas repris le fil à l'an 17J6 !

L'expression d'un simple regret, pas même à son adresse,
ne constitue vraiment pas une injustice.

Enfin, c'est du moins une consolation pour moi, très­
cher et très-honoré président, que YOUS pensiez à l'égard
de -la décision relative aux médailles frappées pour les
provinces méridionales, à peu près comme moi, et que
vous aussi vous regrettiez cette résolution e).

Pour ce qui regarde cette troisième série, je dois vous
dire que j'ai puisé largement dans les trésors numismati-

(I) Voy. Revue de la numismatique belge, ie série, t. Il, pp. 2iO·2U ;

i e série, t. IV. pp. 2i6-2i8, et 5e série, t. Ill, pp. 86-90.

li) Item, 5e série, t. III, p. 90.

(3) Voy. Revue de la numismatique belge, 3e série, t. Il, pp. 209-210,

el ie série, t. 1, pp. 3.\.2-3i3.
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qlles de notre aimable et obligeant confrère, M. le conseiller
royal de police Auguste Bühn, à "ïesbadeh. Le superbe
musée des arts plastiques et des industries qui 5'y l'attachent
de mon savant et complaisant ami, M. Auguste Demmin, à
\Viesbaden, m'a fourni également quelques pièces inté­
l'essantes; d'autres m'ont été gracieusement communiquécs
par nos excellents et savants collègues, MM. J .-C .-F. Meijer,
directeur du cabinet royal des médailles à la Haye;
F. Dumoulin, notaire à l\Iaestricht, et J. Isenbeck à 'Vies­
haden, ainsi que par Mlle Lina Holzhaüser, institutrice à

\Viesbaden. Ma modeste collection personnelle y a aussi
apporté son petit contingent.

Pour ce qui rcgarde mes dessins, je puis VOll~ en
garantir l'exactitude.

Veuillcz agréer, je vous prie, très-cher ct très-honoré
président, la nouvelle assurance de ma plus haute estime
et de mon inaltél'ahle dévouement.

~L\URIN NAlIUYS,.

Wiesbaden, le 14 mai 1877.

HEDDE nATI0~E~1 DE L"CE \ï, Têtc Cil profil à

gauchc couronnéc dc la l ial'c, qui, rctournéc, l'cIH'éscntc
la tête1 à droitc, du diablc à dcux cOl'ncs inclinécs en

lTièrc.
/l"L ST"LTICIA (ST\"LTITL\) OHA LDSO. 'l'<.\lc Cil

Jlrofil ù droite (,ou"CI'l(' du rhape:llI dc cal'dinal, qui,
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retournee, représente la tète, à gauche, d'un fou coiffé
d'un bonnet àgrelots,

Cette médaille pamphlétair'e, en cuivre jaune, offre
beaucoup de ressemblance a"ec celle publiée pal' ~Iieris,

t. III, p, ,1 'I~, nOI, et classée par ce sayant auteur à

l'année '1045, sauf que les têtes du cardinal et du fou, sur
le revers, sont tournées du côté opposé et que les légendes
varient.

Le sujet de la face de cette- médaille se l'apporte à l'écrit
du docteur Martin Luthel' contre la papauté, qu'il disait
avoir été instituée pal' Satan, tandis que le VI parait être
un raccourcissement ou une simplification du chiffre 666,

que l'on tl'ouve sur une pièce du même. genre C). tandis
qu'une autre variété de cette médaille satirique pOl'te
seulement 66 C),

Ce nombre 666 est une allusion au passage de l'Apo­
calypse de saint Jean, chapitre XIII, verset 18 :

.\ Ici est la sagesse : Que celui qui a de l'intelligence

u compte le nombre de la bête; car c'est un nombre

« 4'homme, et son nombre est six cent soixante-six " ,
désignation de l'antechrist,

Martin Luther, après ayoir été excommunié par le pape,
appela l'auteur de cette bulle d'excommunication l'ante­
chr'ist.

~ous pensons que la légende du revers doit être lue

, (1) ·Voy. le catalogue de la collection de M. F, de Haan, vendue par

~I. G. Tbeod. Born, à Amsterdam, en juin ISi3 , no 39, et, l'interme­

diaire, no n, du 31 août ~86.}, Paris (Duprat, libraire).

(i) Voy. le catalogue précité de la collection de M, F. de Haan, n'O .iO,
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ainsi STVLTITIA ORATIONIS, et qu'elle est tirée
d'une sentence de Luther, tandis que nous ignorons le

/

sens des quatre dernières lettres de cette légende, LDSO.
Peut-êtl'e qu'elles pourraient être expliquées par:

Lutheri Docti Sententia Optima, ou bien par: Lutheri

Docti Sapiens Oratio.

Cette pièce se tI'ouve dans le superbe musée, unique
en son genre, des arts plastiq ues et des industries qui
s'y rattachent, formé avec tant d'érudition par son pro­
priétaire, M. Auguste Demmin, à Wiesbaden, qui a
eu J'obligeance de nous accorder la permission de la
publier.

Dans ce même musée (t), on voit une bouteille à anse
en terre cuite au vernis minéral, d'Auguste Hirschvogell!!),
de Nuremberg, coloriée en brun, jaune et vert. Elle
représente un hOlllme barbu coiffé d'une barrette. Sur la
panse, on voit en relief la face de la médaille satirique
aux effigies réunies (lu pape et du diable, publi~e par
Van Meiris, t. IH, p. 112, n° 2, or, sans légende. Nous
avons cru que cette bouteille ou cruche numismatique Cl)

(') Voy. le uO 232 (~73) du Catalogue [Jar ordrd Chl'Ollologiqtle, etlmo­

logique et générique de ce musée, nouvelle édition, Paris, ~868, p. 46,

et Guide de l'amateur de faïences et de porcelailles, par M. AUGUSTE

DE~I~"~, !~~ édition (18i~), t. l, p. 2'.1-

l') Nous empruntons au catalogue précité de M. Demmin, p. 46,

IIole 1, 'los détails suivants: Il La famille des célèbres IIirsLhvogel,

potiers ct peintres sur vitraux. se composait de cinq artistes: \'eitle

Vieux (14~,I·'1525), Vei"'e .Jeune (H7'1-4!j53), Auguste (t488-H)GO), Hans

ct Sehald (1517-WS!:l). " Voy. aussi ~on Cuideric l'amateur de poteries,

:1" édition, pp. ~80-·18!).

(J) HallS le cataloglle d'ohjels d'art ùe feu M. Hugo Gartho, do
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méritait bien d'être représentée ci-contre en grandeur
réduite.

Une tabatière de cuivre jaune, du XVIIIe siècle, très- .
grossièrement gravée, appartenant à notre excellent ami

. et confrère M. le chambellan baron Hugo de Donop,
représente les mêmes têtes réunies: à droite, celles de
cardinal et de fou; à gauche, celles de pape et de diable;

tandis qu'au milieu l'on voit le lion néerlandais couronné,
tenant sabre et faisceau de, flèches; à ces pieds, un petit
chien aboyant, etc.

Sur le couvercle de cette tabatière est ~ravé le lion
néerlandais avec sabre et faisceau, devant lui les armes
de Hollande; à droite, celles d'Overyssel, de Gueldre et
d'Utrecht, et, à gauche, celles de Zélande, de Groningue
et de Frise.

M. Demmin cite encore qu'un pion de damier, appar­
tenant à la collection Sauvageot, au Louvre à Paris,
représente 'le même sujet qui se voit sur ces médailles
satiriques.

Cologn~ dont la vente publique est annoncée pour le 28 mai 487ï, et

jours suivants, un cruchon de Cologne, également orné de la face d'one

de ces médailles pamphlétaires à double tête de pap(et de diable, est

mentionné sou~ le no 4-8.

Le musée de Wiesbaden possède une cruche en terre cuite, sur

laquelle est représentée u'ne pièce de monnaie, un florin d'Anselm­

Frauçois d'Ingelheim, archevêque et électeur de ~ayence. Voy. le no f 4

de notre notice : Sphragistiches au{ Sleinkrtlgen im Alterthums­

Museum zu Wiesbaden, insérée dans les Annales de la societé archéo­

logique et historique du Nassau, t. XIV, 2· pnrtie, pp. 450-151.



- 60-

Il

Dans le champ:

DIE -l< 'VET ~

ok IS + DVRCH
l\lOISEN -l< GEG

EVIN -l< DIE -l< ERL
OSING -l< DVRCH

DIE -l< GEBORTE
VND -l< LIDEN

CHRISTI

* ~ *
(La loi a été donnée pal' l\loïse, la délivrance pal' la

naissance et la passion du Christ.)

Comparez l'Évangile selon saint Jean, chap. l, v. '17.

Rev. Dans le champ:

~ + 1f.

-l< 'VER ~ IN -l<

GOTH -l< VERTR

OVT ~ DEll ~ 'YE

RDT -l< NIT ~ THO

SCHANDEN

* 'VERDEN *

(Quiconque croit cn Dieu, ne sera point confondu.)
Voy('::, I~pttre de saint Paul aux llomains, chap. IX,

v. 33 et chap. X, v. H.

Ce jeLon de cuine est indubitablemcnt de MargucriLe
de BrédcJ'ode, abbesse de Thorn.
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Le revel's porte la même inscription que celle que l'on
foiL sur trois. pièces fariantes de cette abbesse qui repré­
sentent sur la face l'adoration des Mages, arec un petit
écusson aux armes de Bréderode ; nous en arons publié
une dans notre deuxième série, sous le n° i;),

Nous prenons la liberté de renfoyer nos bienveillants
lecteurs à cet endroit pour ce qui regal'de les arguments
SUi' lesquels nous afons fondé notre attribution à ~Iargue­

rite de Bréderode, qui fut abbesse de Thorn de i 53i
à 1577.

La pièce que nous publions aujourtl'hui appartient à
notre estimable confrère M. Dumoulin, notaire à ~Iaes­

tricht, qui a bien roulu a"oir rextréme obligeance de nous
la communiquer, en nous faisant observer que les ins­
criptions qui occupent le champ des deux côtés, font
peut-être allusion aux violences et exactions auxquelles,
pendant le règne de ~IaJ'guerite de BI'éderode, le pays de
Thorn fut en proie de la part de son sous-aroué, le comte
de Hornes.

Ce sarant numismate possède, dans sa superbe collec...
tion, encore deux fariétés du jeton publié pal' nous dans
notre deuxième série, n° 13, yariétés qui ne consistent
que dans l'orthographe de l'inscription dans le champ du
rerers. Sur rune, l'inscription est tout à fait identique à
celle qui se trouve sur le refers du jeton que nous "enons
de décrire aujourd'hui, et sur l'autre, elle ne diffère de
celle-là que par le mot TO, au lieu de THO, à la fin de la
quatrième ligne, ce qui correspond de noureau arec la
pièce publiée précédemment par nous.

Au sujet de la petite croix feuillée, qui se tl'oure SUi'
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ces jetons, 1\1. Dumoulin ndus écrit: « Une particularité

« qui m'a toujours intrigué, c'est la présence SUl' toutes
« ces pièces de la petite croix feuillée, qui était le signe
« distinctif de l'atelier monétaire du duc de Gueldre,

« Est-ce un simple caprice du graveur, ou faut·il y
(1 voir une allusion quelconque?

" Le duc de Gueldre était le haut avoué de Thorn, en
1( vertu de la cession de tout l'alleu, faite en 1251, par
Il Herman, comte de Virnenbourg, au profit d'Othon II,
Il comte de Gueldre C). li

Nous avouons ne pas pouvoir résoudre cette question.
Peut-être qu'un autre sel·a plus heureux.

III

MARGARITA DE FRANTIA 0 D 0 SABAVDIAE o.

Buste en profil, à gauche, de Marguerite de Valois,
épouse d'Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, t.'ès-riche­
ment vêtue, coiffée et parée de diamants et de perles
fines.

Rev. Dans le champ :

HIC·
NIHIL
EXPEC

TES·

Marguerite de France, duchesse de Berry, était fille du
roi François 1er ct de la reine Claude, et pa.' conséquent
sœur du roi Henri Il et de Madeleine, femme de Jacques V,

(1) P. BONDAM, Charlerboel.' der hel'logell van Gelder'/arid Cil gr·aven

t'ail Zulphetl, p. 38~.
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roi d'Eçosse. Elle naquit à Saint-Germain en Laye, le
5 juin 1523, et après que la paix eut été conclue à

Câteau-Cambrésis, en t559, entre Henri Il, roi de France
et Philippe Il, roi d'Espagne, souverain des Pays-Bas,
par laquelle le duc de Savoie fut rétabli dans tous se~

États;' elle épousa, le 9 juillet de la même année,
Emmanuel-Philibert, surnommé Tête de Fer, duc de

Savoie, prince de Piémont, comte de Bresse, né le 8 juil­
let 1528, fils du duc Charles III et de Béatrice de Portu­
gal, créé chevalier de l'ordre de la Toison d'Or à Utrecht,
en 1546, et chevalier de rordre de la Jarretière, en -1554,

gouverneur des Pays-Bas, en 1556, vainqueur à la célèbre

bataille de Saint-Quentin, en 1557, fondateur de l'ordre
de la che'Valerie séculaire de Saint-Maurice, en 1572, et
mort à Turin, le 30 août 1580.

Ma~erite était une princesse très-accomplie, elle
acquit une grande réputation par ses ,-astes connaissances,
ses talents et sa beauté, tandis que sa piété, sa douceur,
sa bonté et sa libéralité lui "alurent le surnom de la
Mère du peuple. Elle décéda le 14 septembl'e 157.i,

sincèrement regrettée et bénié de ses sujets.
Pour la face de cette médaille de cuiHe, on s'est seni

du coin du revers de la pièce également sans millés!me,
publiée pal' Van Loon, t. l, p. 37 et classée pal' cet auteur
à l'année 1559.

IY

:utDAILLE U~IFACE.

IACOB c HOFMA~ 0 AET g 53 0 A~ g Hi60 0
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MEN g APRI g 50. Buste de profil, à droite, de Jacques
Hofman, à longue barbe.

Quant à ce Jacques Hofman, qui est représenté ,si
gravement surceUe belle médaille en cuivre, nous n'avons
pu trouver absolument aucun renseignement, de sorte

que nous ignorons complétement ce qu'il était et ce qu'il
faisait. Or, la manière dont son nom est orthographié,

prouve à l'évidence que ce personnage était un Néerlan­
dais et pas un Allemand, car autrement le nom aurait été
écrit avec deux n, Hofmann.

v
MÉDAILLE A BÉLIÈRE ET ANNEA U.

• NVLLIS CEDO MALIS, ET FORTITER OMNIA
VINCO . 1n6o. Une femme debout, presque tout à fait
nue, n'ayant qu'une échaI'pe avec laquelle elle COUHe

quelques parties de son corps et dont elle tient lin bot:!
élevé de Ja main droite, tandis qu'elle appuie sa main
gauche sur une colonne brisée d'un édifice encol;e orné
de festons de fleurs que l'on voit dans le bas-fond. Le
chapiteau de la colonne b"isée est couché par telTe et lin
lion se tient debout en garde derrière la femme.

]lev. ~ SVSTINEO QVEMVIS PATIENTI CORDE

DO <J REM. Une femme debout convenablement vêtue

caressant un agneau se tenant sm' ses patles de derrière
appuyé contre elle. Adroite, un arhre; ùgauche, uné planle

avec fleUl's. C)

e) M. Renier Chalou, nous:l fait obsC'l'\'(f flue la mnnièrc enfanLine

de remplncer ln syllabe con dans les mols, par'lIn petit cœnr, ne Ini
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Le cœur dans la légende du l'evers, dont nous ne

sommes point parvenu à expliquer le sens, a évidemment
été ajouté plus tard, ainsi que l'indiquent les inégalités
et les raies dont ii est entouré, soit que ce cœur mysté­
rieux et énigmatique ait été graYé ultérieurement dans le
coin de la médaille, soit qu'il ait été ajouté très-subti­
lement sur notre pièce,

Primitivement, celte légende qui est un hexamètre,

aura sans doute été: SVSTINEO QVEMVIS PATIENTI
CORDE DOLORE~1.

Cette médaille portath'e en vermeil, au millésime H>65,
qui est en notre possession, fait allusion, comme il pal'ait,

aux misères qui avaient pri~, dans les Pays-Bas, à cette
époque critique, des proportions si énormes,

Le gouvel'nement de Philippe Il, lorsqu'il n'avait été,

pour ainsi dire, encOl'e qu'à peine inauguré, menaçait déjà
de crouler et de tomber en ruine, L'ol'dre donné pal' le
roi, en 'J565, de publier dans les Pays-Bas les décrets
du fameux concile de Trente contre les hérétiques, con­
tribua particulièrement à porter à son comble le mécon­
tentement général et la haine contre la cour tyrannique
d'Espagne,

est pas inconnue, qu'on l'employa souvent dans les couvents, dans

les poésies en l'bonneur de l'abbé, de l'abbesse ou de dignitaires ecclé­
siastiques.

Si notre médaille n'était pas d'une parfaite conserration, mais u::ée
et fruste, on serait tenté de .oir dans la deuxième lettre du dernier
mot, un E, et de lire DE (cor) REM (decorem), le deuxième R pourrait
alors passer pour une erreur de gravure; mais c'est bien possitivement

un 0, de sorte que nous ne savons pas expliquer le cœur de celle
lègcnde.

ANXÉE 18i8. 5
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Il s't'tait élevé un parti d'opposition dont les chefs

étaient Guillaume rr, prince d'Orange-Nassau, stadhou­

der de Hollande, de Zélande et d'Utrecht, Lamoral, comte

d'Egmond, prince de Gavre, stadhouder de Flandre et

d'Artois et Philippe de Montmorency, comte de Hornes,

amiral des Pays-Bas.
Hs firent leur plaintes au roi Philippe II, qui éloigna le

cardinal de Granvelle devenu si odieux, mais il ne voulut

rien relâche.' des placards contre les hérétiques. Alors
une vingtaine de nobles néerlandais, qui, avec beaucoup

d'autres, s'étaient rendus à Bruxelles, au mois de novem~

bre 1565, pour assister aux noces d'Alexandre Farnèse,

prince de Parme et de Marie de POI'lugal, ainsi qu'à la

fête de l'ordre de la Toison d'Or, s'assemblèrent à l'hôtel
de Florent, baron de Pallant, premier comte de Culem­

bourg et y formèrent une confédération pour se défendre

contre les mesures tyranniques du roi Philippe.

Aussitôt que le bruit se fut répandu que la ligue était
constituée pOUl' détruire l'Inquisition, le nomb)~e des

adhérents tant catholiques que pl'otestants ne tarda pas à
s'augmenter considérablement.

Les Néerlandais persécutés et opprimés soum'aient,
comme le rappelle allégoriquement notre médaille, avec
résignation, sans céder pal' craint?, fondant leur confiance
SUi' un meilleur avcnir et lelll' espérance de pom'oir
secouer le joug sous lequel ils gémissaient, sur leur
eourage égalant celui du lion et SUI' l'intrépidité de
leurs illustl'es chefs, SÙI'S de voil' triomphel' lem' bonne
causc.

Dans le catalogue de la collection du chevalier de
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Schulthess-Rechberg (1), n° 7298, cette pièce qui y est

indiquée avec un R (rare), est mentionnée comme étant
l'œuvre de Jacques Stampfer. Elle ne paraît toutefoi5 pas
dans la liste des médailles 'dues au burin de cet excellent
artiste, publiée dans le ft Numismatisc!w Zeitschn'fl • de
)1. J. Leitzmann, 1871, n° 19, pp. 107-108. Aussi ne

porte-t-elle pas les initiales de ce graveur: 1- S, que l'on
rencontre sur la plupart de ses médailles.

Jacques Stampfer, fils de Jean-Ulrich, naquit à

Zurich, vers l'an -1 n05 et mourut le 2 juillet 1579. Ses
œuvres, comme l'assure ~1. H. ~Ieyer (i), se rapprochent
de si près de celles du célèbre gra\"eUl' Frédéric Hage­
nauer, d'Augsbourg, qu'il est presque impossible de les
distinguer les unes des autres, quand elh~s ne portent pas
la marque de leur auteUl'. Comme notl'e pièce est d'une
exécution assez médiocre, son attribution à Jacques
Stampfer nous semble. être, sinon inexacte, du moins
très-hasardée, et elle nous paraît difficile à admettre, à

moins que l'on n'en fournisse la preuve certaine.

YI

• MENICH 0 BE~YT 0 DATe EEN 0 ANDER 0

GHENJET. (Bien des gens envient ce dont 1I1l autre
jouit.) La marque composée d'une feuille à tige et d'une
pioche de mineur posées en sautoir, qui se trouve à la fin

(I) Die Ritter VOll Schulthess-Recliberg'sche MUIl:- Il. Medaillen­
SammlulIg.

(') l'oYe l'endroit cité du Numismatisclte Zeituny.



- 68-

de ta légende, est la mal'qne du directeul' de la monnaie
ou du graveur de ta pièçe,

Un personnage distingué portant un manteau avec
fourrure et la tête coiffée d'un béret, est attaqué pal' lin
soldat espagnol, l'épée à la main,

Rev. ~ AtS g IHY g NEDE g GENIET g SO g

ISr ~ HEM g GEEN ~ VERDRIET, (S'il participe à
la jouissance, alors cela ne lui est pas un chagrin.)

Deux seigneurs richement vêtus, la tête découvel'te et
tenant leur béret dans la main.

Au haut : iD7!.

La pièce est malheureusement un peu fruste et porte
sur la face des traces de refrappe. L'I qui précède te

deuxième mot de la légende du revers HY, paraît êti'e une
faute de gravure,

Ce fut en 157 t, que Ferdinand Alvarès de Tolède, duc
d'Albe, gouverneur général des Pays-Bas, ce monstre de
cruauté, qui se serait vant.é d'avoil' fait périr, pendant
dix années de son gouvernement, dix-huit mille six cents
personnes, continua à vexer le peuple, en l'accablant de
nouvelles contributions. 11 redemandait le dixième ·denier,

que quelques provinces n'avaient racheté qne pour
deux ans prêts à expirer, 01', le Conseil d'État se décla­
rait unanimement contre la perception d'un subside
aussi odieux, et son président Yiglins fit remarquer, en

outre, que l'on counait le risqne de perdre Je second
centième qui n'avait été acconlé que sous condition de
racheter le dixième, Le dll~ d'Albe, se sentant offensé
par cette résistance, dit: li qu'il "aUl'ait bien 1'(' faire
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Cl obéil', et que quand il avait décidé, lui, c'était au

« Conseil d'acceptel' ses ordres, • Les États généraux,
convoqués à BruxéUes, refusèrent d'accepter l'édit, et

alors le duc se livrant à tout son dépit, s'écl'ia: .. qu'il

« saurait bien lever le dixième à raide des troupes, et

li que, si les habitants refusaient de senir de collec­
« leurs, il en trouverait bien parmi les Italiens et les

« Espagnols, •

C'est bien à la pCI'ception de cette contl'ibution, qui fut

cause des troubles à Bruxelles et à Ut"echt et aux paroles
précitées de l'implacable duc, que fait allusion cette
médaille curieuse et rare, dont il se trouve un exemplaire

en argent dans la belle et riche collection de notre hono­
rable confrère ~I. le conseille.. royal de police Hohn, à

\Viesbade n.

\11

A~TONIVS CAL~IONE 0 JET a AN 0 3-1.. Buste-en

profil à droite, autour du cou un ruban de décoration.
Derrière la tète les initiales P. P. R.

Reu. DIFFICYLTAS 0 I~ITII 0 FERE:\'DA. Un rosier

atTaché dont les racines sont découfertes.

Notre sarant confrère, ~1. le notaire Dumoulin, à
Maestricht, pense que la légende de la face doit êt.;e Ille:

ANTONIYS (de ou a) CALero) ~ION(t)E, Antoine de
Chaumont.

Antoine de Chaumont, seigneUl' de Saint-Cheron,

deuxième fils de Jacques de Chaumont, seigneur d'Esquilly,
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de Chacenay et de l\lahaud des Essars, était, en 15nS,
l'un des cent gentilshommes de la maison de HeDl'i III,
J'oi de France, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, surin­
tendant de la maison et des affaires de l'infortunée Marie
Stuart, reine d'Ecosse, gouveJ'neur de Joinville pour la
maison de Guise, etc.

Il accompagna François, duc d'Alençon et d'Anjou,
frère du roi de France, lorsque ce prince ambitieux et
mécontent, ayant été déclaré souverain des. Pays-Bas, se
rendit dans ses nouveaux Etats en 1580.

Antoine de Chaumont se serait aussi trouvé dans la
suite du~duc d'Alençon, lorsque celui-ci passa en Angle­
terre pour conclure avec la reine Élisabeth un mariage
qui, toutefois, n'eut pas lieu.

Il assista à l'inauguration du duc d'Alençon comme
duc de Brabant à Anvers, le '19 févriel' 1582, et comme
comte de Flandre à Gand, le 15 juillet de la même année,
et échappa à la mort IOI'S de l'entreprise perfide du duc
contre la ville d'Anvers, le 17 février 1585, entreprise
qui échoua cornpIétcment et qui coûta la vie à plus de
quinze cents hommes.

Antoine de Chaumont mourut en 1585. Il avait épousé
Jacqucline de Piédefcr, fille d'Antoine, seigncur de
Champlost ct dp, Hilairc Baguicr, ùont il cut scpt cnfants,

cinq fils ct deux filles.
La très-ancicnne maison dc Chaumont est originail'c dc

la ville ùu même nom en Ypxin, et est issue de Hobel't 1er

dit l'ltloqllcnt, qui vécut cn l'an '1050 environ. Celte
famille noble s'cst partagée en divcl'ses bl'3nche~, comllle

dc Qllitry, de lkrtichcl'es, (l'Ol'bec, .t'Athiellles, .le Bois-
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Garniel', de Rigny-le-Féron, d'Esquil1y, de aint-Cheron,

de Courmoncle et de Riviers.
~ous devons cette belle médaille de cuÏ\Te al'genté, san

millésime, il la bonté de notre ~aranl ami et collègue

M. Hugo, baron de Donop, major en retraite, chambellan
de S. A. R. le grand-duc de Hesse ct chambellan de
service de S. A. R. la landgravinne Anne de Hesse,

princesse de Prusse.

VIII

'IÉUAILLE ~Ct;LPTÉE E~ BOI.5. - II.\[T RELIEF.

Dans un entoUl'age d'ornements de style renai sance,

une tête de femme de face, peut-être le portrait de

~Iadeleine-Lucie) comtesse de 'Yaldeck.

Rev. Sur une banderolle : M(agdalcllll) 0 L(I/ria)

G(eborcllc) 0 G(1'ii(in) c V(nd) 0 F(7'iiuleill) 0 Z(u) (j

'V(aldeck). (Madeleine-Lucie, née comte~ e et demoiselle

de 'Yaldeck.)
Dans le champ : un écu aux armes propres de la

maison de 'Yaldeck, d'or à l'étoile de huit raies de sable,

timbré d'un casque il grille, taré au tiel's il senestre, orné

de ses lambrequins et surmonté d'un 'fol d'or, chaque

demi-vol chargé d'une étoile de sable de l'écu.

~)adeleine-Lucie, comtesse de 'Yaldeck, naquit en -1 ~62 ;

elle était fille de Yolrath Il, comte de 'Yaldeck et de Pyr­
mont, né le 8 mars -) ~09, mort le 15 3nil 1~78, ct

d'Anastasie, comtesse de Schwal'zenboUl'g, décédée le

1er a\Til 1570.
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Elle était la tante de Volrath IV, né en 1588 et mort
le 6 octobre 1640, qui épousa en '1603 Anne, margravinne
de Bade-Dourlaeh, née en 1587 et décédée en 1648, qui
était la petite-fille de Florent, baron de Pallant, premier
comte de Culembourg et, par conséquent, la nièce du
comte Florent II de Culembourg,

Florent Il, comte de Culembourg, étant mort sans
laisser de postérité, avait nommé son arrière-neveu

Philippe-Théodore, né en 1614 et mort en 1645, fils de
Volrath IV, comte de 'Valdeck et de Pyrmont, son hér'i­
tier et son successeUl' dans le comté de Culembourg et
scs autres terres,

La comtesse Madeleine-Lucie de 'Valdeck, qui mourut
sans avoir contracté d'alliance, assista au mariage de son ,
neveu le comte Volrath IV, ainsi qu'à ceux des fils de

celui-ci, Philippe-Théodore, comte de 'Valdeck, de Pyr­
mont et dc Culembourg avec Marie-Madeleine, comtesse de
Nassau-Siegcn, en 1639, et Georges-Frédéric," comte et
ensuite prince de 'Valdeck, né le 8 mars '1620 et mort le

19 octobr~ 1692, à qui échut en 1664, la succession au
comté de CulemboUl'g, après la mort de son neveu Henri
Volrath, fils de Philippe-Théodorc, avec Élisabeth-Char­
lotte, comtesse de Nassau-Siegen, en '1613.

On a voulu expliquer la lettre F dans la légende, commc
étant une abr'éviation de Fürslin (princesse); 01', c'est une

elTeur, cal' cela ser'ait impossible, attendu que ce titre
date dans celle illustre maison d'un siècle envir'on plus
tard,

L'empereur Léopold 1er éleva li la dignilé de prince du
Saint-Empire HOllwin, pal'Iettl'es pal(\nles du27juin 1682,
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Georges-Frédéric, comte de \Valdeck, de Pyrmont et de

Culembourg, baron de Tonna, de Pallant, de 'Yithem, de
'Veerd, seigneur de Leede, de Lienden, de 'Yildenbourg,
de Kinsweiler, de Engelsdorf, de Frechem, de Bacham,

de Dalen, etc,
Cette pièce curieuse et unique se tr'om"e dans le musée,

déjà mentionné pal' nons, de notre savant ami ~I. Auguste

Dernmin, à'Yiesbaden, Elle est d'une exécution admirable

et d'un beau style renaissance; ceci nous a particulièl'e­

ment engagé à la publiel' dans cette série, bien qu'elle
n'ait qu'un rappol't très-indirect avec l'histoire des Pays­

Bas. Van ~lieris et Van Loon Ont bien publié dans leurs

doctes travaux maintes autres pièces, qui certainement

méritent encore bien moins d'être rangées parmi les

monuments numismatiques de ces provinces.

Faute de date certaine, nous avons classé cette pièce

extraordinaire à l'année de la naissance de la comtesse
lladeleine-Lucie, 1562.

IX

ERNESTVS 0 BAVARLE 0 DVX, Buste en pl'ofil a

droite d'Ernest de Bavièl'e, en costume ecclésiastique.

Reli, Le globe terrestre montrant l'Europe el une
partie de l'Afrique; au pôle ~ord, l'œil de la Pro,"idence,

au-dessous duquel on lit le mot O~I~IA. Au-dessus du
globe, qui est entouré de quarante-sept étoiles, on voit
encore une fois l'œil de la Pro"idence,

Ernest, fils puiné d'Albert Y, duc de Bavière, naquit
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en HiD4. Il fut évêque de Freisingen, en 1563, de Hil­

desheim, en 1375, de Liége, en 1080, et de Munstel',
en 1386, tandis qu'il fut élu archevêque et électeur de

Cologne, en 1385, pOUl' l'emplacer Gebhard Truchses,
(panetiel') de 'Valdburg, de la branche de l;'l'iedberg et
de Scheel', qui avait été déposé. Ernest mourut à Arens­
berg, en 'Vestphalie, en 1612.

Comparez cette médaille de cuivl'e avec les jetons de ce

même prince, de 1385 et 1087, mentionnés dans l'ouvrage
de Van Orden (t), 1. l, nOS 909,934,933, et 1. Il, n° 165,

et avec la médaille, sans millésime, représentée dan
l'ouvrage de Luchius C), 'p, 292, n° 1, ct classée par cet
auteur à l'année 1584.

x

lUÉDAILLE u~n'ACE, GRAVÉE EN CHEUX AU BURIN,

NEC ~ MIHI DELICIAE -j<: GRATAE ~ TEC 7<

FOEDA 4< YOLVPTAS ~ COl\'TEMNO 4< LVXVl\I 7<

VILI4< CONT . E~TA PARATV ~. MDC. Une femmc
aux tl'ois qual'ts, dc gauchc, pOl'tant autour du cou unc

chainc à laqucllc est suspendu un médaillon SUI' lequel
nou croyons distingucl' un lion. Dans chacuno de ses
mains, ello ticnt UIIC bou(cillc dc fOl'mes différentcs,

en vCl'sant la liqucIII' qu'clics contienncnt dans llll pet.it
plat qui sc tl'OIlYC SUl' lIllC table placéc devant ello.

(I) lIalHlleiding voor verzamc/aal's t'ail 1V('c1criam/scllc hislo/'ie. /ICII­

1dngctl.

(~) Sylloge t1tltllisllla(UIII c1cgalllio/"ulII.
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Sur le deuxième plan, on ,·oit une ferme avec ses

dépendances.

Cette pièce de cuivre fouge, donl la gra,-ure l'appelle la
manièl'e de Gérard de Jode, se trom-e dans le beau et
intéressant musée des arts plastiques et des industries
qui s'y rattachent, formé arec autan~ de science que de
goût par M. Auguste Demmin, à "riesbaden. Elle y est.

mentionnée (') comme étant une de ces plaques, médailles
portatiyes, qui auraient été faites d'après un modèle que
l'on aurait adopté, comme signe de ralliement, dans le:'

Pays-Bas, en l'an 1600, lorsque, à la suite des atrocités
commises par le duc d'Albe, la rérolte, ayant changé son
cal"actère purement religieux, de,-int politique, et la
guerre, une guerre de délivl'ance et d'indépendance.

Ces médailles auraient, en quelque sorte, remplacé
celles dites des gueux a,-ec la légende: cl En (out fidel/es au
roy jusques à porter la besace.•

La dimension de ces plaques aurait été pour toutes la
même, et chacun y aurait fait mettre sa derise particulière.

Ceci expliquerait le peu de rapport qui existe entre le
sujet, qui est représenté sur la médaille et la légende qui
l'entoure, rapport que nous n'arons pas bien pu décolluit,.

Comme insigne politique, nous ne saurions pas bien
expliquer la scène allégorique qui y est grarée: sinon qu'il
faudrait admettre que le breuvage, que la femme prépare,
serait, comme le pense M. Demmin, un médicament.

Alors il se pourrait, ce qui est bien probable, que l'on

• (I} Voy_ l'excellent catalogue de ce musée, édition de 4868, no 3fOO,
p. 1~6.
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ait voulu désigner par là une médecine destinée à

guél'ÏI' tous les maux dont souffI'aient les Pays-Bas, par
suite du règne tyrannique de Pbilippe II, et de la révo­
lution qui en fut la conséquence, maux dont un parti

espérait la guérison par l'avénement des archjducs Albert
el Isabelle au gouvernement. La légende pourrait alors

faire allusion aux vertus de l'infante Isabelle-ClaÎl'e­

Eugénie, fille du roi Philippe H, épouse de l'archiduc

Albert d'Autriche, et souveraine des Pays-Bas méri­

dionaux, dits cspagnols,

Le roi Philippe II céda, peu de temps avant sa mort,

qui eut lieu le 13 septembre 1598, les Pays-Bas à sa fille
ct à son gendre futur, l'archiduc Albel't d'Autriche, alors

gouverneur de ces provinccs,
Le mariage d'Albert et d'Isabelle fut célébré à Valence,

le 18 avril '1599, et ces époux arrivèrent, comme nouveaux

souverains dans les Pays-Bas, au mois de scptembre 1599.

Avant la fameuse bataille de Nieuwpoort, liYI'ée le

2 juillet '1600, l'infante Isabelle avait eu le courage de

parcourir les rangs des troupes commandées par l'archiduc

Albert, son mari, cn pcrsonne. ElIc exhorta lcs soldats

avec prières et promcsscs à fairc' leur ùevoir, et lcur
montrant ses. bouclcs d'orcillcs ct scs diamants, elle

aurait juré dc lcs sacrificr jusqu'au dcrnicr, plutôt que

dc laisscr des hommcs aussi braves atlcnùl'e apl'ès la

soldc qui Icur était duc.
Commc cclte pièce porte précisémcnt lc millésimc ·1 GOO,

il sc pourrait quc la dcrnièrc moitié de la légcnde fit

allusion à ccLlc allocution dc l'al'chitluchcssc,
Si cclle médaille a, COIllIllC nous 'le pcnsons, c(fcctiv~-
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ment rapport à l'archiduchesse Isabelle, alors on pourrait

vraiment l'appeler une pièce prophétique, car, apl'ès la
mort de l'archiduc Albert, son mari, qu'elle aimait si

tendrement, Jsabelle vendit, au profit des paunes, des
,-euves et des orphelins, ses bijoux, ses parures, son

argenterie et tout ce qu'elle possédait ùe précieux; elle
fit couper ses cheveux, changea ses riches et beaux vête­
ments contre l'habit simple et modeste de religieuse

qu'elle ne quitta plus et dans lequel elle fut entel'l'ée.

On a attribué la granlre de cette plaque il Jean de Glen,

graveur, imprimeur et auteur, né il Liége ,-ers le milieu
du XYll! siècle.

Ce Jean de Glen publia, entre autres, un ouvrage inti­
tulé: Des habits, mœurs, cérémonies et {açons de {aire

anciennes et modcl'nes, etc. Liége, H30 l, in-Ro, a,-ec cent

trois figures de son invention, gravées en bois.
Dans cette œune, il se trom-e som-ent comme SUi'

cette médaille uniface, qu'il n'y a absolument. rien ùe

commun entre plusieurs de ses gl'ayures et les explications

qui les accompagnent. Aussi lance-t-il des foudres contre

l'amour, la danse et le vin, et contre les filles et les femmes

dont la conduite n'est pas régulière, et il finit par blâmer

sa patrie pOUl' la licence des filles.

L'excellente morale de la légende que porte la pièce
que nous publions, morale que maints pères de famille
aimeraient bien à yoil' un peu plus strictement obsenée
par leurs chères femmes et filles, - le mépris des plaisirs
et de la déshonorante volupté, l'aversion du luxe et le

goût de la simplicité, - est, il faut en conyenir, en par'·

faite harmonie avec celle prêchée pal' Jean de Glen dans
son ounage précité.
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Pour quelle raison l'on a séparé par un point les quatre

premières lettres des quatre dernières de l'avant·dernier

mot de la légende CONTENTA, nous l'ignorons. Nous

supposons qu'il s'agit tout simplement d'une erreur. Le

gl'aveur a aussi omis l'astérisque entre le deuxième et
le troisième et entre les deux derniers mols de la légende,
tandis que du dernier N du mot CONTEMNO, il avait

d'abord fait un M, ainsi que l'on peut encore le voir.

XI

@ MA VRITIVS . P(Tùzceps) . AVR(aicae) . Co(mes) .

NASS(avùw) . CAT(senellcbogii) . :MAnC(hio). Busle

cuil'assé en profil à droite de Maurice, né prince d'Orange,

comte de Nassau.
Rev. @' TANDEM 0 FIT 0 SVnCVLVS 0 ARBOn @

Un rejeton sorti du tl'onc d'un vieil oranger coupé,

devenu lui-même un bel arbre.
Devise et emblème personnels du prince, qu'il s'était

choisis après la mort de son père, Guillaume le Taciturne.
A l'exergue: Il . K . , initiales de Hans lüauwinckel,

gl'aveur nurembergeois.

Ce jeton historique, 'lui sc trouve dans notre collection
el qui est dù au burin fécond de Hans lüauwinckel, de
Nuremberg, a été copié d'apl'l~s les médailles fl'appées
en 1(J02 et J605 ('), en l'honneur .le l\IaUl'icc, né prince
d'Orange, comte de Nassau, etc., le célèLH'e hél'OS de

Tlll'nhout et de ~ienwport.

(1) roy. \' A:'I I.OON, t. l, p. otiH, el t. Il, p. :W.
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La couronne de laurier qui, sur les médailles pnbliées,

pal' Van Loon, t. l, p, 56~. nOS 1 et 3, et t. Il, p. 20,

entoure l'arbre, ne se trouve pas sur ce jeton, qui, pOUl'
cette raison, ressemble le plus au centre du grand médail­
lon représenté dans l'ouvrage de Van Loon, t. l, p, 569,

n° 2, également sans couronne de laurier.

De plus, notre jeton nurembergeois ne porte pas de

millésime, tandis que le gra\'eur ne semble pas s'ètl'e bien

l'endu compte de la longueur de la légende de la face par
rapport à l'espace qui était résené SUI' son jeton pOUl' la
recevoir, de sorte que la place lui a manqué ponr faire
figurer la légende en entier, et puis il par'alt qu'il s'est
tout simplement contenté d'en r'eh'ancher la dernière
partie, savoir: YER(ae) ET YLIS(singae).

Cette pièce a été connue du célèbr'e numismate hollan­

dais, André Schoemaker, qui l'a fait gr'a\'er dans un

recueil de médailles, M. S, in·folio, composé par lui et sc

trouvant en notre possession (t). Elle y est classée à
l'année 1602,

Ajoutons encore ici que la médaille de 1602, r'epré­

sent~~ par Yan Loon, t. l, p. 569, n° f, est due au burir
du célèbre graveur Conrad Bloc, comme le prouve l'exem­

plaire que nous en pOSSédons, qui porte sous le bras du
prince Maurice : CO~ , BLOC . F. et non comme chez

Van Loon: COR' BLOC' F. Dans le volume précité,
in-folio, d'André Schoemaker, ainsi que dans un recueil

in-8° du même numismate, la médaille en question est

(1) Ce volume est intitulé: Schouburg der Nederlandsche gedenk- en

reken-pentli7lgen midsgaders de noodmuntC1l.
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gravée correctement avec CON . BLOC . F. Mais que

l'este-t-il maintenant d'un gr~veur Corn. (Corneille),Bloc,

dont l'existence avait été fondée uniquement sur l'erreur
ue la gravure dans l'ouvrage de Van Loon? Ce graveur

Corn. Bloc est par conséquent tout simplement un per­

sonnage imaginaire qui n'a jamais existé.
En copiant aveuglément MM. de Vries et de Jonge (t),

nous avons commis la même el'l'eUl' dans notre première

série, au n° 44, en disant que la médaille frappée en 1595,
en l'honneur de l'al'chiduc Matthias, avait été gravée par
COl'neille Bloc, ceci doit 11 lltllrellernent être CONRAD

BLOC.

Nous croyons que c'est ici la place de faire remarquer

que le prince Maurice a blasonné son écu de trois manières

différentes. D'abOl'd, il pOl'tait, jusqu'à l'année i 600,
écartelé aux 1cr et4C

, contre-écartelé: a) de Nassau, d'azUl'

semé de billettes d'or, au lion de même, armé et lampassé

de gueules brochant sur le tout; b) de Catsenellëbogen:
d'or au léopard, lionné de gueules, couronné, armé et

lampassé d'azur; c) de Vianden : de gueules à ·la. face

d'3rgent; cl) de Dietz : de gueules à deux léopards d'or,
31'més et lampassés d'azur, l'un SUl' l'autre./Aux 5e et 4~

contre-écartelé a) et cl) de Chalon: de gueules à la bande

d'or, et b) et r) d'Orange: d'or au cornet d'azur enguiché,
virolé et lié de gueules; sm' le tout de Genève: cinq point~

d'ol' équipollés à quatre d'azul'. Sur le tont du tout Saxe:
!lIIl'cllé d'ol' et de sable, an cl'ancrlin de sinople bl'ochant

(1) l\'er/cr/allrische gcdellkpl'lIl1illgeu lJerklaarù, t. Il, p. 43.
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sur le tout comme marque distinctive de fils cadet, né du

second mariage de Guillaume le Taciturne afec Anne,

fille de ~Iaurice, électeur de Saxe.
Lorsqu'il hérita, en l'an 1600, du comté de ~Ieurs, de

Walbourg, comtesse de ~euenaer, il ajouta à ses armoi­
ries celles de ce comté, qui -ont: d'or à la fasce de sable,

. comme surtout aux 1l!r et 41! quartiers.

Enfin, après la mort de son demi-frère Philippe-Guil­

laume, prince d'Orange, issu du premier mariage du
prince Guillaume Il!r afec Anne d'Egmont, décédé le
20 féuier 1618, auquel il succéda dans la principauté

d'Orange et le comté de Buren, ~laUl'ice remplaça les
armes de Saxe par celles de Buren, qui sont: de gueules

à la fasce brétessée d'argent. 11 est évident qu'après la

mort de son frère consanguin, né du premier lit, qui ne

laissa pas de postérité, cette marque distincti"e ou brisUl'e
était defenue superflue dans les armes du prince Maurice.

Les changements qu'il fit entrer dans ses armoiries, à

différentes époques de sa fie, offrent un moyen sûr et facile
pour reconnaître à' quelle période appartiennent les

médailles et jetons sans millésime frappés aux armes de
ce prince, c'est-à-dire s'il faut les classer avant l'an 1600,

de '1600 à 1618, ou après 1618.
Il en résulte que le jeton de Ylissingue, aux armes du

prince ~Iaurice, avec les écussons de Saxe et de ~Ieurs, .a
été placé à tort pal' '-an Loon, t. l, p. 41~, à l'année t~90,

tandis qu'il appartient indubitablement à l'époque com­
prise entre '1600 et HH8.

La médaille sans millésime, mais placée par Yan Loon,
1. II, p. i38, à l'année 1621, et représentant, sur le

A:'il'Ü t8i8.
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revers, les al'moiries du pl'incc Maurice, avec l'écusson

aux armes de Saxe et sans celles de Mcurs, doit, par
conséquent, être classée avant l'an 1600. Aussi, le portrait

du prince, sur la face de la médaille, est celui d'un jeune

homme et non d'une personnc de cinquante-quatre ans,

tandis que la qualification de « NATDS AVRIACI PRIN­
CIPIS » , etc,,, dans la légende de la face, la même qui se

trouve en tête d'une lettre en notre possession, signée

par lui et adressée à messire Charles, seigneur de Famars,

commandant de la ville de Heusden, datéc de La Haye,

le 16 mars 1089, cachetée à ses armes avec l'écu de Saxe
et naturellement sans celui de l\IeUl's, « 1Jlauritz geboren

Prince van Orangien, etc. Il (MaUl'ice, né prince d'Orange),

qualification dont il se servit durant la vie de son demi­
fl'ère Philippe-Guillaume, prince d'Orange, démontre déjà

suffisamment que, dans tous les cas, cette médaille a été
frappée avant que Maurice lui eùt succédé dans la prin­

cipauté d'Orange.
Van Loon s'est également trompé en plaçant? "à l'an­

née 1622 (t.1I,p.149,n04), la médaillesansmillésirncaux

armes du prince Maurice, avec l'écusson de Saxe et celui
dc Meurs, attendu qu'ainsi que le blason l'indique,
cette pièce appartient ù la druxièmc époquc, c'est-à-dirc

de 1600 à 16'18.
.Au lieu d'avoi,' été frappéc à l'occasion de la levée du

siége dc Bergcn-op-Zoom, pal' Spinola, comme l'a pensé
Van Loon, il cst probable qu'clic a été faite en mémoil'e

de la célèbl'c victoirc l'clllpOl'téc par le prince MaUl'ice,
près de Nieuport, en l'an 1600, 011 en souvenir de la pJ'Îse

<le la ville de GI'aH', cn 1602.
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XII

PHILIP' GVILEL . D . G • PR . AVRAICiE . CO •
NASSAT. Buste en profil, à droite, de Philippe-Guillaume,
prince d'Orange, afec fraise et cuirasse, et décoré de la

Toison d'or.
Au bas, sous le bras : BLOC. F:

Rev. Buste, à droite, d'Éléonore de Bourbon, sans

légende.

Philippe-Guillaume, comte de Nassau, prince d'Orange,
comte de Buren et de Lcerdam, seigneur de Bréda,

Ysselstein, etc., fils de G~iIlaume le Taciturne et de sa
premièl'e femme Anne, fille de ~Iaximilien d'Egmond,

comte de Buren et de Leerdam, naquit le 19 décem­
bre' Hi54. Il n'avait pas encore treize ans, lorsque, le
20 septembre H>67, le duc d'Albe le fit enlever de Lou­
vain, où il étudiait à l'université, et le fit conduire en
Espagne, où il resta dans une étroite pl'ison pendant
vingt-huit ans. Il n'en sortit qu'à la sollicitation de lïnfante
Isabelle-Claire-Eugénie, et fut ramené dans les Pays-Bas,
en ·1596, par l'archiduc Albert d'Autriche, lorsque ce

pl'ince s'y rendit comme gouverneur de ces provinces.
Philippe-Guillaume fut inauguré prince d'Orange, le

·1·1 mal'S H>99, dans la ville d'Orange. Il épousa, le
23 nO\"embre 1606, à Fontainebleau, Éléonore de Bour­
bon, fille ùe Henri, prince de Condé, duc d'Enghien, et de
sa seconde femme, Charlotte-Catherine de la Trémouille.

Le prince Philippe-Guillaume mourut à Bruxelles, le
20 fénier ,1618. sans laissel' de postérité. Son épouse ne
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lui survécut pas longtemps; elle expira le 20 janvier de
l'année suivante.

La face de cette médaille, qui fait partie du cabinet
de notre estimable confrère, M. le conseillel' royal de

police Hôhn, à 'Viesbaden, est la même que celle de la
pièce publiée par Van Loon, t. J, p. 4ï2, et classée pal' cet
auteur à l'année 10gB; seulement dans la gravure qu'en
donne Van Loon, on ne voit pas le nom du graveur sous
le bras. '

Cette pièce est due au burin de Conrad Bloc'. Il est
remm'quable que le nom du graveur n'y est pas précédé
de l'initiale ou d'une abréviation de son nom de baptême,
ainsi que cela se voit toujours sur les autres œuvres de
cet excellent artiste.

XIII

MÉDAILLE OVALE.

HENRIC, FRIDRIC, D • G . NAT , AVR '. PR' 1

COM . NAS • Buste cuirassé de Frédéric-Henri, né
prince d'Orange, comte de Nassau, aux trois quarts, de

gauche.
Rev. NON INFERIORA SECUTUS . Le soleil et un

tournesol; au lointain un château SUI' une montagne.
A l'exergue en deux lignes: CVM PRIVI.· CiE : C '

MALLEH'

Une médailJe de forme l'onde, offrant les mêmes sujets
et les mêmes légendes que l'on voit SUI' ce médaillon,

mais avec buste aux trois quarts de droite, cl sans inscrip­
tion à l'exergue du "evel'S, a été publiée p3l' Yan Loon,
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t. Il, p. 229, et classée par ce savant auteur, ainsi que

par Bizot, Le Clerc, André Schoemaker, à l'année t636.
n"'après ees di"ers auteurs, cette médaille aurait été

.frappée en l'honneur du prince Frédéric-Henri, à l'occa­
sion de la prise du fort de Schenk, le 30 avril i 636; or

la qualification de Il NATVS AYRIACI PRI~CIPIS » qui
se trouve sur la médaille représentée dans l'ùlluage de

Van Loon, comme sur le médaillon que nous publions

aujourd'hui, démontre clairement que ces pièces ont été
frappées avant 162o, époque à laquelle le prince Frédéric­
Henri succéda à son demi-frère le prince ~Iaul'ice, dans

la principauté d'Orange. Dès lors seulement il s'intitula
prince d'Orange et plus 'lé prince d'Orange (1) et il
blasonna comme l'avait fait le pl'Ïnce ~Iaurice, après la
mort de leur demi-frère ainé, le prince Philippe-Guil­

laume, en "1618, en supprimant l'écusson aux armes de

Colligny, de gueules à l'aigle d'al'gent couronné d'or,
qu'il avait porté jusque-là, comme marque distinctive d'e
fils cadet, né du quatrième mariage de Guillaume le

Taciturne a\'{'c Louise de Colligny.
Notons encore ici que le prince Frédéric-Henri fut

baptisé Henri-Frédéric, comme cela se trouve sur cette

pièce.
Probablement que ces médailles ont été frappées en

l'honneur de Frédéric-Henri, en t 624, lorsqu'il fit preuve

de "aleur et de grande bravoure en chassant le comte

Henri de Berg, du 'Yeluwe.

(1) Voy., relati\'emenL à cette qualification, nos observations sous le
no t t.
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Ainsi que le médaillon à l'effigie du prince Maurice
d'Orange, publié par notre estimable ami M. Reniel'
Chalon, président de la Société royale de numismatique
de Belgique, dans la Revue belge de numismatique ,.

5c série, 1. VI, pp. '114-1 Hi, pl. V, n° 9, cette pièce, qui se
tr~;)Uve dans la belle collection de notre excellent confrère
M. Rohn, conseiller royal de police à "'iesbaden, est égaie­
ment, comme l'indique l'inscription, à l'exergue du revers,

l'œuvre de Chrétien Maler ou MaIler, graveur à Nurem­
berg, qui travaillait dans la premièl'e moitié du lVI!c siècle
et qui frappa des médailles avec privilége impérial.

Chrétien, qui vivait encore en 1640, était le fils. de
Valentin Maler, également gl'aveur, mais aussi sculpteUl'
et statuaire, mort en 1605.

Notre fille ainée, la comtesse Mathilde Nahuys, pos­
sède, dans sa collection de médailles d'artistes, un jeton
représentant Valentin Male)', à mi-corps, travaillant à une
statuette de Vénus placée deyant lui; autour on lit cette
légende : DO~Il~E TYO IYSSV . A l'exergue: EFFIGJ
VALE~T . MALER . Le revers porte un écu .chm'gé
d'une chausse-trappe, accompagnée de trois écussons, et
ti mbré d'un heaume orné de ses lambrequins. Le tout est

entouré de cette légende: 9 fEUIl HETE (RETTE)
MICII V(ûn) MEINEN FEIDEN (FEJNDEN). (0 Sei­
gneur, délivre-moi de mes ennemis.)

Xl\'

* SOLI DEO GLOHJA ,~ Al'lllOil'ies de la famille
Van \Vyck (Van Asch Van \"yck), de sable à la croix d'or,
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cantonnée, dans chaque canton, de deux fleurs de chardon
d'argent, tigées et feuillées de sinople, posées en sautoir.
L'écu timbré d'un heaume taré de front et orné de ses

lambrequins.
Rev. Un cerf à gauche courant. à tralers un parterre

de fleurs; au-dessus de lui, en arcade d'un quart de
cercle on lit cette inscription en caractères minuscules:
Omnia mea mccllm porto . Au haut, à droite, un cr'ois­

sant de lune entouré de quatorze étoiles, à gauche le
soleil.

La croix de l'écu est tellement mince, qu'au pr'emier
abord ont serait ~enté d'y ,-oir un écusson écartelé. Or un
blason écartelé, composé de quartiers quatre fois répétés,
n'est ni héraldique ni admissible,

La famille "an \Yyck, aujourd'hui "an Asch Van
\Vyck, est une très-ancienne famille, originaire du Betuwe
en Gueldre, qui s'établit, au XYle siècle, à Utrecht; qui a
donné, entre autres, à la lille d'Utrecht plusieurs bourg­
mestres, écheyins et conseillers; qui a fourni au pays des
hommes d'État et des salants et qui a été reçue dans la
noblesse du royaume des Pays-Bas, pal' diplôme du 26 fé­
vrier f855,

Jean Van \Yyck, fils de HeDl'i et de Heilburg ou Hille­
borgh \'onck Van Lynden, naquit li Rys\vyk, dans la

Gueldre, en 1552, Il fut échelin de la "ille d'Utr'echt,
en '1576, colonel de la garde cilique, en H>80, conseiller
de la même ,oille, en 1599, receleur général des finances
de la province d'Utrecht, et conseiller suprême (Hoog­

Iteemraad) du collége de la digue dite Lekd!Jk Bo/;e-n-
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dams, en 1602, et mourut à Utrecht, le 17 février 1604.

Il avait épousé à Utrecht, en 1575, 'Yynanda Yan
Asch, fille de Jacques et de Hildegonde Yan 'Vulven, dite
Hyndersteyn, néeen '1552 et décédée le 21 septembre 1609.
lis habitaient l'ancien hôtel que le pape Adrien YI avait fait
construire à Utrecht, hôtel servant aujourd'hui d'habita­
tion au commissaire du roi dans la province d'Utrecl~t

et connu aujourd'hui encore sous le nom de Maison du
pape (Pauslpû::.e).

'Yynanda Van Asch avait un frère unique, nommé
Pierre, qui l'institua son héritière universelle à condition
qu'elle et ses enfants ajoutel'aient le nom de Yan Asch à

celui de Yan 'Yyck, et blasonneraient sur le tout avec les
armes de Van Asch, qui sont d'azur à la roue d'or.

Jean Van 'Yycket 'Yynanda Van Ascheurentsixenfants
qui portèrent tous les noms combinés de Van Asch Van
'Yyck. Jacques dit le Jeune, parce qu'il eut un frère alné
(né le 28 février 1584 et marié à Anne Van Ryne,"elt),

qui porta le même nom, fut le quatrième fils de ces époux;
il naquit le 21 septembre J585 ct mourut le 21 septem- ,.
bre 1645; il fut conseillel' délégué et président des Etats
de la province d'Utrecht, en quelle qualité il fut un
des cosignataires de l'acte de fondation de l'univel'sité
d'Utrecht, enl 6oG. Il eut l'honnem' de recevoil', en f{>42,
au château de 'Yyk-Iez-Duerstede, la reine d'Angleterre,
Henriette-Marie de Bourbon, femme du roi Chal'Ies 1er,

accompagnée de sa fille lIenriette-Marie et de son gendre
Guillaume H, ])J'ince d'Ol'ange. Jacques Van Asch Yan

\,"yck rpousa, le 20 avril 1fi 13, Elisabeth Uteneng. ne
cette alliance naquirent dix enfants, t l'ois fils ct sept tilles;
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Henri fut le seul des fils qui se maria; il épousa en 1652

Anne de Schilde, de laquelle il n'eut qu"une fille unique,
Anne-Elisabeth, née en 1653 et morte sans alliance

en 1726.
Les membres de la famille ran Asch Van ":yck exis­

tant aujourd'hui descendent tous de Zeger, fils cadct de

Jean Yan 'Yyck et de \Yynanda Yan Asch, né en 159-t,

mort le 12 mars 1668, directeur de la compagnie des

Indes occidentales, chambre d'Amstcrdam pour la pro­
"ince d'Utrecht et pendant dix-huit années de suite COlll­

missaire-conseiller dans le collége de l'amirauté de la

""est-Frise, Hollande septentl'ionalc, à lIoorn, Il épousa,
le 12 noyembre 1619, Cécile Van Ryncyelt, fille de Guil­
laume et de )Ial'ie Doorn Yan Forden et sœur d'Anne

Van Ryneyelt qui épousa Jacques Van Asch Yan 'Yyck,

dit le Vieux.

La famille '-an '''yck, aujourd'hui Van Asch Yan
\Vyck, portait primitivement de sa~le il une simple croix
d'or, ensuite la croix fut cantonnée des flcurs de chardon
à tige, posées en sautoir, ainsi que cela se voit sur la
pièce q-ue nous publions, et plus tard, au X\lll! siècle,

lorsque cette famille ajouta à son nom celui de Yan Asch,

elle augmenta également son blason, en y plaçant sur le
tout l'écusson d"azur à la roue d'or, de Yan Asch.

Cette pièce, qui a été troU\-ée dans les enyirons de Rot­

terdam, est en plomb et d'une exécution assez grossièrc,
~ous la croyons de la première moitié ou du commen­

cement du XVII~ siècle, et il nous semble pl'Obable qu'elle

a appal'tenu à Jacques Yan Asch ran 'Yyek, dit le Jeune,

Drécité. Jonkheer L.-H. Van Asch ran 'Yyck, à '''yk lez-
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Duerstede, possède deux petits canons qui ont égale­
ment appartenu à Jacques le Jeune, lesquels sont ornés
du même blason qui se trouve sur notre pièce, c'est-à-dire
sans l'écusson de Van Asch sur le tout, tandis qu'ils
pOl'tent le millésime 16H. Jacques Van Asch Van Wyck
le Jeune a été le plus souvent mentionné simplement sous'
le nom de Van Wyck et, comme le prouvent les canons,
il n'avait pas encore adopté, en 1641, l'écusson de Van

Asch dans ses armes.

Notre pièce appartient à la catégorie des méreaux. Elle
a servi, croyons-nous, de marque à ceux qui avaient

obtenu de la famille Van \Vyck ou Van Asch Van \Vyck
la permission d'exercer la chasse sur ses terres. Le sujet
du revers semble parfaitement justifier' cette attribution.
Aussi Jonkheer 1\1.-1\1. Van Asch Van \Vyck, membre de la

seconde chambre des Etats-Généraux ct membre du col­
lége des monnaies à Utrecht, à qui nous sommes rede­
vables de plusieurs précieux détails, nous a-t-il commll-

~

niqué que, d'après une vieille tradition de famille, ses

ancêtres auraient distr'ibllé des pièces semblables comme
permis de chasse. Voilà bien la confirmation de notl'e

supposition.

xv

@ .1Tri~ : WiLh : un~ fl'OVglll 11 : Q;ottCfJ l,na~rn,

<lH)urf : ùn~ <ltl)ùrfiir~tin !il 6l'lm~rnb :

(Frédéric-Guillaume ct Louise, par la grâce de Dieu,
électeur et électrice de BI'3ndebouq;.)

Frédéric-Guillaume, électeUl' de Brandebourg, en pleine
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armure et Louise-Henl'Ïeue, princesse d'Orange-Xassau,

tous les deux à mi-corps, se donnant la main. Lne main

sortant des nues tient la couronne électorale au-dessus de
la tête de l'électeur, une autre main également sOI'tant des

nues tient une couronne princièrc au-dessus de la tête de

la princesse. Au haut, l'œil de la Providence entoUl'é dc

rayons.

Rer. @ <Bou trl}altr 13aüm un~ f anbt,

UnI) orrbrCCrr itllrn Stl1nllt :

(Dieu préserve arbre et pay-. et améliol'c chaque itua­

tion.)
Un arbre qu'une main sOI'tant des nues arrose. Au­

dessou dc l'arbrc on lit: 1. Jlarchia 1> (la ~Iarchc dr

Brandebourg). Dans le lointain, à dl'oite, une fille arec
église et tours; à gauche, un château UI' lIne montagne.
Au haut: li li' (Jéhova) entouré de gloires,

Cette médaille d'argent se tl'oU\'e dans la belle et riche

collection de notre honorable collègue, ~I. le conseiller
royal de police Hühn, à \\ïesbaden.

Frédéric-Guillaume 1er
, électeur de Brandebourg, sur­

nommé le Grand-électeur, naquit le ü rénier 1620, et
était fils de George-Guillaume, électeur de Brandebourg,
et d'Elisabeth-Charlotte, fille de Frédéric lY, électeur
Palatin. Il épousa en premières noces, le 7 décembre Iti4G,
Louise-Henriette, fille ainée de Frédéric-Henri, prince

d'Orange, stadhouder des Provinces-Cnies des Pays-Bas,

et d:Émilie, comtesse de Solms. La princesse Louise­
Hem,jette naquit le 27 novembre 1627, et fut instituéc

pal' son père héritière de sa maison, elle ct ses descen-
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rl~nls, après la postérité de son fils unique le prince

Guillaume II.
C'est par suite de ce mariage que les rois de Prusse,

pOI'tent le titre de prince d'Orange et blasonnent leur écu
avec les armes de cette pl'incipauté. Guillaume III, prince

d'Orange, stadhouder des Provinces-Unies des Pays-Bas
et roi d'Angleterre, mort le 19 mars 1702, fils unique
de Guillaume Il, peti t-fils de Frédéric-Henri et neveu de
Louise-Henriette, mourut le 19 mars 1702, sans laisser'
de postérité, ayant institué pour hél'Ïtier, par son testa­
ment, Jean-Guillaume-Friso, pl'ince de Nassau-Dietz,

stadhouder de Frise, qui était descendu de Jean, comte dQ

Nassau-Dillenbourg, frère de Guillaume le Taciturne.
Ce jeune prince prit aussitôt le titre et les armes de la

principauté d'Orange; mais Fl'édéric 1er
, roi de Prusse,

fils de l'électeur Frédéric-Guillaume et de la princesse
Louise-Henriette d'Orange-Nassau, ne tarda pas à faire
valoir ses prétentions sur cette principauté en vertu des
droits d'héritage de sa mère. Louis XIV, roi de FI'ance,
de son côté, mit le prince de Conti, comme héritier des
derniers ducs de Longueville, en possession de cette
principauté.

Pal' le dixième article du traité ùe paix, signé à Utrecht
entre la France et la Prusse, le '11 avril '1713, le roi de
Prusse renonça, en faveur du roi de France, à tous ses
droits SUI' la principauté ù'Orange, et s'engagea à satis­
faire, pal' un équivalent, les héritiers dudit prince Jean­
Guillaume-Friso de Nassau-Dietz, qui était mor~ pendant
ces entrefaites, le I/~ juillet 1711. Le roi tic Prusse sc
résena la liberté de revêtir du nOIll de principauté
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d'Ol'ange la partie de la Gueldre qui lui fut cédée par

ce même traité, ce qu'il ne fil toutefois pas, et de retenir,

comme lui et ses successeurs l'ont fait, le titre et les

armes de cette principauté,
Par traité conclu entre Frédé.'ic-Guillaume 1er

, roi
de Prusse, et GlJiIl~ume-Charies-Henri-Friso, prince
d'Orange-~assau-Dietz, fils de Jean-Guillaume-Friso,

signé à Berlin, le 14 mai, el à Dieren, le ,16 juin '1732, il

fut conrenu qu'ils auraient chacun le droit de portel' le

titre et les armes de la principauté d'Orange, et de donner

ce titre à un de leurs domaines. C'est ainsi qu'aujourd'hui
Leurs Majestés le roi de Prusse et le roi des Pays-Bas

portent, tous les deux, le titre de prince d'O.'ange,

XVI

Buste aux trois quarts, de droite, de Guillaume Il, prince

d'Orange, stadhouder des Provinces·Unies, sans légende,

Rev. _ lE MAI~TIE~DRAI, devise de la maison

d'Orange. Écu couronné aux armes du prince-stadhou­

der.

Guillaume II, né à la Haye, le 27 mai -1626, fils unique
de Frédéric-Henri, prince d'Orange et d'Emilie, comtesse

de Solms, succéda à son père dans la principauté
d'Orange et le stadhoudérat des Prorinces-L"nies des

Pays-Bas, et fut introduit solennellement sur les rôles de

la cour de justice comme stadhouder de Hollande, de
Zélande et de '''est-Frise, le 23 janrier ,1648, Il avait
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épousé à Londres, le 12 mai 1641, Henriette·Marie, pl'in­

cesse royale d'AngletelTe, née le 4 novembre 1631, fille
de l'infortuné roi Charles 1er

, et de Henriette-Marie de
Bourbon.

Cette médaille, que possède notre excellent confrère

M. le conseiller royal de police Hahn, à \Viesbaden, et

qui ne porte pas de millésime, devra, selon notre opinion,
être classée à l'année 1648, époque de l'avénement du

prince Guillaume II au pouvoir ou, pour mieux parler,
de son installation solennelle comme stadhouder.

XVII

~ . PHIL . lIB . D . G . HISP . ET . INDIAR .
REX . Un lion debout, à gauche, la tête couronnée,

tenant de la patte droite une épée nue, et appuyant la
patte gauche sur un globe posé SUI' un piédestal.

A l'exergne : 1649.

Rev . . ARCHID . AVST . DVX . BVRG . BRAB .

~~ . Écu aux armoiries du roi d'Espagne, sommé d'une

couronne et entouré du colliel' de l'ordre de la Toison

d'or.

Ce jeton en 01', frappé il Anvers, ainsi que l'indique la
petite main SUI' la face, signe monétail'e de cette localité,

~e t.rouve dans la collection de notre aimable confl'ère,
~l. IIühn, conseiller royal de police, il \Yiesbaden.
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XVIII

TE SERYATORE l'"O~ SER\1~IUS 0 La Grande­

Bretagne, représentée sous la forme d'une femme vêtue à

l'antique, avec le manteau royal, portant sur la tète une
couronne, tenant de la main gauche le sceptre et foulant

aux pieds un joug, des chalnes et la torche brùlante de la
discorde, serre la main à Guillaume Ill, prince d'Or'ange,

stadhouder des Provinces-Unies des Pays-Bas, en ?ostume

romain, la tête laurée et appuyant la main gauche sur la
tête du lion néerlandais qui tient dans ses griffes le fais­

ceau de flèches. Denière la Gt'ande-Bretagne, on voit la

Religion et la Liberté représentées sous la forme de deux
femmes également vêtues à l'antique; rune tient de la

main gauche la croix et présente de la main droite au

prince stadhouder un livre om-ert, sur lequel est écrit:
YERB . DEI MAiXET IN AETER~\"~I; l'autre porte une

corne d'abondance et une lance surmuntée du chapeau
de la liberté, tandis qu 'elle tient de la main gauche un
parchemin déroulé sur lequel on lit: Test.

A.l'exergue, en deux lignes: RESTITUTORI BRITA~­

NIJE' Au bas: ,1689.

Rev. DITA~T CO~CORDES ~U~II1\A i\UPTOS .
Deux cœurs accompagnés de deux anneaux d'alliance,
placés sur un autel orné de deux séraphins et de deux

mains jointes; au bas des festons de fleUl's et deux pigeons

becquetants, derrière lesquels sont placés en sautoir' deux

flambeaux brûlants. Le ciel répand des fleurs et des
rayons de la lumière divine sur les deux cœurs. Dans le

bas·fond on voit la façade d'un palais a"ec ses colonnades
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A l'exergue : P . Il . M (Philippe-Henri Muller), gra­
yeur, àAugsbourg.

Si, d'un côté, cette belle médaille fait allusion à nn fait

important pour les Pays-Bas septentl'ionaux (les Pro­
vinces-Unies), ainsi que pOUl' la G)'ande-BI'etagne, de
J'autre, elle rappelle un événement qui combla d'allégresse
et d'espérance les Pays-Bas méridionaux, dits espagnols,
ainsi que l'Espagne et le Palatinat.

La face de cette pièce est frappée au coin du revers de
la médaille publiée par Van Loon, t. Ill, p. 421, n° 1, et
destinée il perpétuel' la mémoire de l'avénement de Guil­
laume III, prince d'Orange, stadhouder des Provinees­
Unies des Pays.Bas, au trône de la Grande-Bretagne.

Cc prince fut élevé à la dignité royale conjointement
avec sa femme Marie Stuart, et pour la posséder en com­
mun avec elle, c'est-à·dire pour exercer le pouvoir au

nom de lui et de sa femme.
Le 24 février 1689, Guillaume et Marie furent pro­

clamés solennellement roi et reine d'Angleterre, et
le 21 avril suivant, roi et reine d'Écosse, tandis qu'en ee
même jour la cérémonie du couronnement eut )jeu à

Londres.
Charles II, roi d'Espagne et souverain des Pays-Bas

méridionaux dits espagnols, qui naquit à Madl'id, le 6 no­
vembre 1661, ct succéda à son père Philippe IV en 1665,
avait une santé tl'ès-déli~ate cl chancelante. Il avait
épousé en 1679 l'Ial'ie-Louise d'Orléans, or celle-ci étant
mOI'te, le 2 février 1689, san lui awil' donné d'enfants,
il se d<;cida à sc remarier dans l'espoir que sa seconde
femme lui donnerait un hél'itiel'.
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Il choisit la princesse Marie·Anne de NeuboUl'g, née

Ic 28 octobre t 667, fille de Philippe-Guillaume, électeur
Palatin et d'Élisabeth-Amélic, fille du landgra\'e de Hesse­

Darmstad.
Le comte de ~Iansveld fut chargé par le ,'oi Chal'Ies rI,

des négociations de ce mal'iage. La demande du roi fut

très-favor'ablement accucillie pal' l'électeUl' Palatin et,
le 28 août 1689, le mariage fut conclu à Xeubourg en

présencc de l'empereur Léopold 1er et de l'impél'atrice
Éléonore-~Iadeleine, sa femme, qui était la sœur aînée de

la princcssc ~Ial'ie-Anne, fiancée du ,'oi Charles Il, tandis

que le fils de l'empereur, Jo~eph 1er
, roi de Hongrie, figu,

rait comme représentant du fiancé l'oyal.
Pour se rendre en Espagne, la fiancée tra\"ersa la

Hollande, et les états des PI'ovinces-Unie~, ayant été

avertis de ce pl'ojet de voyage, envoyèrent à Dusseldorf

deux yachts royaux et quatre yachts de l'amirauté pour )a
recevoir et l'escortm', tandis que sur les frontières

~DI. van DlIvem'oorde, van Haren et Lemker, se tr'oll\'è­

"ent pour la complimenter. Arrivée- à Dordrecht, elle fut

saluée. au. nom des états de la province de Hollandt pal'
M". van Voorst, Repelaar, Bors van 'Yaveren et van der

Does. Après un voyage difficile, la nom"elle reine d'Es­
pagne débal'qua à ~llIgardos, le 6 auil '1690, et le 4. mai
suivant la célébration du mariage eut lieu dans la cathé­
drale à Yalladolid.

Charles II et ses sujets espéraient vivement que la
jeune reine mettrait au monde un héritier du trône et.
l'on fondait ces espérances sur la grande fécondité de la

mère de la l'eine qui donna la \"ie à dix-sept enfants, dont
.-\:"iNÉE ~SÎ8.
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neuf fils et huit filles; mais de sa seconde femme, It~ roi
Charles Il n'etH aussi pas d'enfants, et il mourût le 1er no­
vembre 1700, à l'âge de près de trente-neuf ans, laissant
par testament sa couronne à Philippe, duc d'Anjou, petit­
fils de Louis XIV, roi de France.

Plusieurs méùailles ont été frappées à l'occasion de ce
mariage. Van Loon en publie six. Voy. 1. III, p.464.

La pièce d'argent, que nous publions aujourd'hui et

que nous cr'oyons être inédite, se trouve dans la superbe
collection de notre excellent ami et confl'êre 1\1. Hühn,

conseiller royal de police à 'Viesbaden. Elle est due au
burin de Philippe-Henri Muller.

Dans le Dictionnaire des monogrammes, etc., parilesquel.'\

hJs peintres, etc" ont désigné leurs noms, publié pat'
Brlll1iot, Munich, 1832, 1. II, p. 255, nous trouvons lI1en­

tionné Phillippe-Henri Muller', comme un médailleur dis­
tingué, qui demeurait à Augsbourg où il vivait encore
en 1716, et qui travailla pour divers princes.

XIX

GVLlELM\'S . ET . MARIA . REX' ET . RE­

GINA ' Bustes superposés en profil~ à droite, de Guil­
laume Ill, ù tête laurée, et. de Marie, roi et reine de la

Grande-Bretagne.

Au bas: LGL . IL

/lev. ]~cusson écartelé d'Angletel'l'e, (l'Ecosse, de
Fi'ance et d'Irlande, entouré de l'ordre de la Jarrelièl'c,
avec la devise : 1I0~1 . SOIT . QVl . MAL . Y .
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PENSE, et timbl'é d'un heaume à grilles, tal'é de front,

couyert d'une couronne J'oyale surmontée d'un petit léo­

pard couronné et orné de ses lambrequins. Supports: à

droite, un lion couronné; à gauche, une licorne. Au bas
la deyise : DIE\' E (t) . ~I (011) . DROIT, accompagnée
de la rose, du chardon et du trèfle, symboles de l'Angle­
tel're, de l'Ecosse et de l'Irlande. Au haut, la couronne

royale est accostée des lettres couronnées "r ("ïlhelmus)
et R (l'ex).

Ce jeton de cuiHe jaune qui" se trouve dans le médail­

lier de notre honorable confrère~ ~1. lIôhn, conseiller

royal de police à "ïesbaden, a été frappé en mémoire de
l'ayénement de Guillaume III et de sa femme ~Iarie Stuart,

prince et princesse d'Orange, an trône de la Grande­
Bretagne, en -1689.

Il paraît qu'il existe deux coins différents de ce jeton,
attendu que dans un manuscrit d'André Schoemaker, in-go

aYec gravures à l'eau-forte de médailles, nous trom"ons
représentée cette pièce, mais avec les initiales couronnées
G (Guilielmus), R (l'ex).

M. Hôhn possède aussi un exemplaire de la médaille
commémorative du couronnement de Guillaume 111 et de

Marie, en 1689, publiée par ~. Cheyaliel', dans son
Il lIistoire de Guillaume Ill» imprimée à Amsterdam,

en 1692, p. 98, et aussi représentée dans l'ounage de
~DI. de Vries et de Jonge, intitulé Cl .:.Yederlandsche

yedenkpemzillyell rerklaard », t. Il, pl. XII, noJ, p. 179,

ayant toutefois une autre inscription en relief sur la
lI'anche, notamment : CORO~AT . D . XI . APRIL

~IDCLXXXIX. Sur la tl'anche de la médaille publiée par
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N. Chevalier on lit : CORONATI 'VESTMONASTER
DIE XI. APRILIS 1689, tandis que celle de la pièce
décrite et représentée dans l'ouvrage précité de MM. de

Vries et de Jonge, porte : REX EST CONQVESTOR

HEDDITQVE ~IARIA SALVTEM.
Les inscriptions et les dates sur les tranches de la

pièce publiée pal' N. Chevalier et de celie que possède

:M. Hahn, confirment parfaitement ce que MM. d~ Vries

et de Jonge ont prouvé au moyen d'autres indications,
que la médaille sans millésime publiée par eux a été
faite à l'occasion de l'élévation du prince et de la prin­
cesse d'Orange à la dignité l'oyale.

SUl' la face de la médaille publiée par N. Chevalier et

SUI' celle de M. Hühn se trouvent, sous le bras de Guil­
laume 111, les initiales G . H " ce que fon ne voit pas

sur le dessin de la médaille dans l'ouvrage de MM. de

Vries et de Jonge.
Un exemplain~ que nous possédons de la médaille

frappée à la même occasion et en mémoire de ·la même
solennité, repl'ésentée dans l'ouvrage de Van Loon, t. III,
p. 407, n° 5, porte SUI' le revers, sous le tronc d'arbre
déraciné, les initiales H..LF. (n. Andelcs fecit 1)

Ceci ne sc voit pas SUI' les gl'avl1l'es (lU 'en donnent Van

Loon, N. Chevaliel', dans son OlI\Tage p"écité, p. 107, et
Bizot.

C'est bicn ici la placc, cI'Oyons-nolls, pour fail'e l'cmar­
quel' quc la lIIétlaille anglaise ail millésime ,1 GUO, m"ec
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buste du roi Guillaume Ill, à gauche, entouré de la

légende : THE GLORIOUS sr DDIORTAL ~IE~IORY

1690, et portant sur le revers le blason royal avec la
légende : KI~G 8{ CO~STITUTIO~, publiée par ~DI. de
\Tries et de Jonge clans leur oU\Tage intitulé: «lYedn'­

landsclte gedellkpe1ll~ingell t:erklaard JI, t. JI, pl. X, n° 3,
p. 111, est., du moins si le dessin est bon, une pièce pos­

t/l1lme, faite pal' un grayellr complétement ignorant dans la

science héraldique, attendu que les armoiries qui y sont,
représentées, compospes de celles (L\ngleterre, d'Ecos~e,

de France, d'Irlande, de Brllns\~Oick, de LunC'bolll'g, de la
. Basse-Saxe, et d'archi-trésoriel' de l'empire. sont celles

des rois de la Grande· Bretagne de la maison de Bnllls­

wick-Lunebourg, dont Geol'ges 1er fllt le pl'emier, et qui

monta sur le trône des trois Royaumes-rnis, le 20 octo­
bre 1714. Par conséquent il est clair que cette pièce

incorrecte ne peut jamais avoil' été fra~pée avant cette

époque.
Guillaume III blasonnait, comme l'oi de la Grandeo-Bre­

tagne, ave? un petit écusson aux armes de ~assau, - le
lion sur champ parsemé de billets, - en surtout.

On voit par là combien il est nécessaire dans la numis­
matique de cultiver la science héraldique, sans quoi l'on

. risque de commettre de semblables absUI'dités. :\"ous en

avons Hl encore tout récemment une du même genre sur
une médaille frappée enl 872 pOlir perpétuer le souvenir
du troisième centenaire de la pri~e de la Brielle par les
Gueux de mer, le 1er a\Til J572 ('), où ron a voulu repré-

. (') Voy. l1i.'1loire tlllm;sm(llifJ'te de la BrieUe (premier article), par
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senter l'Espagne sous Philippe II pal' un écu aux armes
de ce royaume avec les fleurs de lys de France en surtout,
armoiries que le duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV,
adopta pour lui et ses successeurs lorsqu'il prit, sous le
nom de Philippe V, possession du trône d'Espagne,

en t700!
Nous ne pouvons assez le répéter, l'étude de la science

héraldique et de son histoil'e est absolument indispen­
sable aux numismates. Sous le n° '11, nous l'avons aussi
clairement démontré.

xx
GVLIELMVS . III . DEI . GRA. Buste en profil, à

droite, de Guillaume III, roi d'Angleterre, stadhouder
des Provinces-Unies des Pays-Bas, la tête couronnée de
lauriers.

Rev. NON • DEVIÛ. Dans le champ, un soleil.

La' face de ce joli petit jeton d'argent sans millésime,
que possède 1\1. I1ohn, conseiller royal de police à 'Vies­
bnden, est semblable à celle du jeton commémoratif de

la célèbre victoire navale de la Hogne, l'emportée par la
flotte anglo-néerlandaise SUI' la flotte française à la fin du
mois de mai '1692, ct publiée par Yan Loon, t. IV, p. 4·5,
mais le dessin que l'on en trouve dans cc docte ouvrage
ne paraît pas tl'ès-exact; sinon il faut admettre qu'il
existe deux coins différents de ce jeton, attendu que

notre excellent confrère et ami, 1\1. A. BRICIIAUT, pl. Il, no 5. (/rl'1Jlle

1t/lmi,Ç//la/ifjlll~ belye, 5' série, LIV, pl. XVII, nn !J.)
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dans un manuscrit in-8° de la main du savant numismate

André Schoemaker, contenant les dessins de quelques

milliers de médailles et jetons, nous trouvons une
gravure à reau-forte de ladite pièce sur laquelle le

buste et la disposition des lettres de la légende de la face,
ainsi que la dimension de la pièce, sont parfaitement

identiques à la face du jeton que nous publions.

Donc il est probable que le jeton de ~I. "lihn a été
frappé à la même occasion, et que le soleil toujours
rayonnant sur le rm"ers a été choisi ici comme emblème

du roi -stadhouder pour contraster afee l'astre 'éclipsant

du roi très- chrétien, dont le faisseau amiral, nommé ".
Soleil Royal; ayait été IH'ûlé afec tant d'autres dans ceUe
fameuse bataille navale qui dur'a tl'ois jours et qui fut

aussi glorieuse pour les alliés :que funeste pour le~

Français et pour Jacques Il, qui pel'dit encore une fois
l'espérance de remonter SUI' le trône de la Grande-Bretagne.

La flotte néerlandaLe, (lui formait J'afant-garde, était

commandée par' l'amiral d'Almonde, et la flotte anglaise

par l'amiral Russel, tandis que la flotte française était
conduite par le comte de Trom-ilIe.

·ne pièce à peu près semblable à celle que nous

publions est repr'ésentée dans un autre manuscrit in-8°,
également d'André Schoemaker, afec dessins à la plume

de jetons, mais avec le millésime -1692 sous le buste pt
a,-ec GRAT . au lieu de GHA. Il paraît donc qu'il existe

deux coins différents de ce jeton, et la présence du millé­
sime 1692 sur l'un prouve que notr'e classification et
notr'e attribution sont justes.
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lUÉDAILLE A BÉLIÈRE.

DIE EINE DISER ROSEN (ST VERBLICHEN. (L'une

de ces roses a pâli.) Deux drapeaux, dont l'un, que l'on
voit dans toute son étendue, est orné d'une l'ose naturelle,

tandis que l'autre, qui est replié, porte une l'ose héraldique.

A l'exergue en trois lignes: MARIA' K(onigin) . VON
ENGELLAND . STIRBT . D(('n) . 7 IAN(llar) 0 1695.

(Marie, reine d'Angleterre, meurt le 7 janvier '1 60S.)
Aulieude ENGLAND (Anglete....e), on a mis ENGELLAND

(pays d'ange). .
Rev. DEN ABER 'VIRD DIE 'VELT NOCH LANGE

RICHEN . (De celle-ci le monde exhalera encore longtemps.
le parfum.) Une orange avec sa tige feuillée, suspendue à
une corde sous la couronne royale de la Grande-Bretagne

surmontée du léopard couronné ct entouré de l'ordre de
la .JarJ'etière avec la devise : HONI SOIT QVI.' 0 MAL

Y PENSE 0

Cette curieuse médaille pOl'tati\ e d'argent, frappée en
Allemagne en souvenir de la mort de la reine MaI,je Il '

d'AngleterJ'e (7 janvier 1G9t)) el en l'honneul' de son mal'j
le roi Guillaume JlI, prince d'Orange ct stadhouder des

Provinces - Unies des Pays-B~ls, dont le monde attendait
encore de grandes choses, sc tl'Ollye dans la superbe col­

lection de notre confrèrc cl. ami M. Ic conseillcr royal de
police llühn, ù \''icsbadclI.



- toa -

XXII

LEOPOLDVS D : G . ~I . RO~I . HIP' S . AVG .

GER . UV . BOH . REX. Buste en profil, à droite, de

Léopold lU, empel'eur d'Allemagne, à tête laurée et

décoré de l'ordre de la Toison d'or.
Rer;. LVDO\lC : XIV' D : G . M . FR . ET ~AV .

REX CUR. Buste en profil, à droite, de Louis XI\", l'oi

de France, la tête couronnée de laUl'iers.
Sur la tranche en relief: StT PAX I~ REGIOSIBVS

!'OSTRIS . RISY(ici) . ~I . OCT . ~I . DC . IIIC.

Ce jeton d'argent qui se trom-e dans la belle collection

de M. le conseiller royal de police Uohn, à \Viesbaden.
a le même reyers que la pièce publiée par ~nl. de Vries et
de Jonge, dans leur oUHage intitulé: « Xederlalldsclte

gedellkpe1l1iillfj(JIl rerklaw'd ., 1. Il, pl. XI, n° 8, p. 178,

portant sur la face le buste de Guillaume III, roi d'Angle­

terre, entouré de ses noms et titres, et SUI' la tranche:

SIC BE~E CO~YE~IY:\T RISYICI ~IDC IIIC (').
1.1 est probable qu ïl existe un troisième jeton de cette

espèce, avec le buste de l'empereUl' Léopold 1er et, de

l'autl'e côté, avec celui du roi Guillaume HI ; c'est-à-dire

une pièce composée des deux faces du jeton que nous
publions et de celui ci-de:-sus mentionné et représenté

dans l'omTage précité de ~DJ. de rries et de Jonge.

eJ \'oy - '-ers/ag omlrell/ de aa1iwi1i~lrll t"Q1l het kOllillkli~k k'l1.Jillt'l

l'a" pellnill9cn en gegrat'eerde steene'l gedureude het Jaar /Si5. par

notre sa\"allt confrère et ami. ~1. J.-f.-G, ~h:HR, directenr du Cclbinet

royal des meJ;lilies a La lIa~ e,
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Comme le démontre l'inscription sur la tranche, cette
pièce, ainsi que celle aux bustes de Guillaume II! et dc
Louis XIV, dont Ml\I. de Vries et dc Jonge n'ont pas
connu l'inscription sur la tranche, se rapporte à la paix de
Byswyk conclue en 1697.

XXIII

GOTT IST VERSOHNT. (Dieu est réconcilié.) Une
couronne d'où sortent deux branches d'olivier est placée
au-dessus du globe terrestre dont on ne voit qu'une partie
sur laquelle on lit: EUROPA. Au haut: ,.",.,- (Jéhova)
entouré de gloires.

Rev. Sur le tour, au haut: * DER FRID UNS !{RONT *
(La Paix nous couronne.)

Dans le champ:
DER

ALLGEMEINE
FRIDE

GESCHLOSEN
D·50· OCT

IN

Sul'le tOllr au bas: Hl· RIS'VICK . Û7.
(La paix généraleconcluc àRyswyk, le 30 octobl·c ·16Û7.)

XXIV

Dans le champ :
GOTT LOB

DEn KRIEt;

HAT NUN

EIN
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et puis une caisse dont la peau est l'ompue et qui est

percée d'un trou (en allemand Loch). (Dieu soit béni, la

guerre a maintenant U!l t'·OIl.)
A l'exeJ'guc : JIDCXCYII.
Rev. HERR MACHE GA~Z 'ND FE T DE~I FRIDE

SEI~E~ BODE~. (Seigncur, fais que le fondement de la
paix soit enticr et solide.) ne corne d'abondance.
accompagnée d'unc branche d'olivier et d'une palme,

l'épandant ses fruits dans unc corbeille dont le fond est

troué.

Yan Loon a publié, l. Ir, p. 197, une médaille a,'cc Ul!

l'evers scmblable; mais sur la face elle l'epré cnte unc tim­
bale au lieu d'unc caisse, Comparez le petit jeton gra\'é

dans l'ouHage de Le Clcrc, intitulé: Explication histo­

rique des principales médailles frappée pOlir sen-i,. ri

l'!lisloire des ProfJillces-lhlies (/r's Pays-Bas, n° CCLXXI,

p_ f54, également avec une caisse, mais avec des légende~

différentes. Cette pièce, ainsi que le numér01précédent,

frappée en mémoire de la paix de Rys\Yyk, se trouve dans

le médailliel' de notre confrère ~1. le conseiller royal dr
police Hühn, à "riesbaden,

xx\"

S RGIT Q\"OQ VE pOSTHr~IA YERITA '. Buste ell

pl'O fi1 à gauche, de COl'neille Jansénius. en costume
d'évêque.

Au bas en petits caractères : IA~SSE:.\"IVS EPlse IPRE~SIS.

Rev. TA~IE~ INVIOLATA TE~ETYR. La Vérité,
représentée sous la forme d'Ilne femme nue, }IOl'tant une
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étoile brillante sur la tête, renverse avec une (~pée flam­

boyante la tiare et les clefs de saint Pierre mises en sautoir,
qui sont placées sur un piédestal orné en face d'un relief

représentant l'intérieur d'une église, un autel sur lequel

se trouve un crucifix entl'e deux chandeliers, et au pied

duquel on voit une personne à genoux.
Le roi Louis XIV, portant la couronne royale et l'empe­

reUl' Léopold 1er avec la couronne impériale sur la tête,

ainsi qu'un prélat coiffé de la mitre, accourent pour

empêcher la chute' de la tiare et des clefs. Dans le loin­

tain on distingue la ville de Rome; on voit la coupole de

l'église Saint-Pierre, le châleau Saint-Ange et son pont

SUI' le Tibre. Au-dessus de celte scène, les éclail's crèvent

la nue.
A l'exergue: 1\1 . DC . xcvIIn.
Au bas: 1 • BOSK\M . F .

(orneille Jansénius, évêqne d'Ypres, nafluitle 28 octo­
bre HiSti, près de Leerdam, dans la provi nce de' la

Hollande méridionale.
Après avoir étudié successivement à Utrecht et à

l'université de Louvain, il se l'endit à Paris et suivit il
Bayonne son ami Jean du Verger de HaUl'anne, abbé de

Saint-CYl'ien.
li passa douze année~ en France et retourna alors à

Lourain où il fut reçu doc{clIJ' en théologie en 1617.

En '162·1· ct en 1ô2::>, il fut dl~put.é de l'univel'sité rle
LOllvain auprès dll roi (J'Espa1rnc ct ensuite nommé par ce

~ollvcr:lill professeur à celte univel'si((~.

Lf' 2R orlohre, jOllr (le l'anniH' ..~ai ..f' dl' Sil Ilais-
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sance, '1635, il fnt promu é,oêque d'Ypl'es et fut sacl'é

l'année suÏ\-ante à la même date,
Il nc jouit pas longtemps de cette dignité, car il

mourut de la peste quelqucs années après sa nominat.ion,

le 6 mai 1638.
Jansénius publia plusiem's oUHages, et en mourant

il laissa une œuvre entièrement achevée, intitulée :
c Augustinus., fruit de ,oingt années de travail et destinée

à combattre la doctrine du célèbre jésuite espagnol

Louis Molina sur la grâce, ~ur le libre arbitre et sm' la

prédestination.. Cet ouvrage que, d'après dcs traditions
locales, Jansénius, SUi' son lit de mort, aurait ordonné de
brûler ('), fut imprimé à Lomoain, en H>40, par les soins

de ses exécuteurs testamentaires, et les opinions ren­
fermées dans ce livre ne tardèrent pas à devenir la source

de disputes et de querelles interminables ct de pcr'sé­
cutions terribles.

Ce 1iHe fut condamné et défendu par' l'Église connue
hérétique, mais la doctrine de Jansénius n'cn fit pas moins

secte. Ce fut surtout dans l'abbaye de Port-Royal-des­

Cha.mps, que les opinions de Jansénius prir'ent l'acine, Les
jésuites eurent une très-grande part à la persécution

(Ii :\"otre très-honorable eo"rrere, Son Excdience -'1. le -'iini",lre

d'État, Alph. "anden Peereboom, à Ypres, vienl de n~trou\""er le !e:S11l­

ment de Jansenius, ainsi q'Je des détails authentiques sur ses derniers

moments, 'Cet érudit se propose de It's publier en même temps aHC une

correspondance relatiye aux épitaphes dlfferentes, successivemellt

p:acées sur la tombe de cet é\""êque, inhumé dans l'égli~e de Saint­

:\Iartin, à Ypreso Cette intéressante et importante publication répandra

une nouvelle lumière sur les opinions de Jouséuius qui, après sa morl,

furent la source de tant de troulùs.
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qu'essuyèrent les jansénistes ~ enfin, en '1708, les reli­

gieuses de Port-Royal-des-Champs, ayant refusé opiniâtré­

ment d'obéir à l'Église sur le fait des doctrines de
Jansénius, dites le Jansénisme, furent dispersées et les

bâtiments de cette abbaye démolis par ordre du roi très­
chrétien.

Le jansénisme fut le berceau de la secte dite des Vieux
ou Anciens Catholiques, qui s'établit d'abord à Utrecht et

ensuite dans quelques autl'es villes des Provinces-Unies

des Pays-Bas,

Les vieux catholiques du clel'gé archiépiscopal ont un
archevêque résidant à Utrecht, qui, récemment a sacré et
ordonné en Allemagne des évêques et des prêtres des

vieux catholiques, lorsque, après la proclamation du

dogme de l'infaillibilité du pape, un certain nombre de

catholiques en Allemagne se sont séparés de ,l'Église

catholique-romaine et se sont ralliés aux vieux catholiques
néerlandais.

Dans l'église des vieux catholiques, dédiée à sainte
Gertrude, à Utrecht, on conserve encore un calice proye­
nant de Port-Royal; il est en vermeil, avec empatement
d'une ci l'conférence en campane, ciselée à jour avec une

coupe gl'ande et oblongue et une patène, également en
vermeil, ornée de la figure ue la sainte Vierge en haut

relief. Ce calice ayant appartenu à l'é\'êqlle d'Aleth, qui
s'en était servi pendant toute sa vie, fut légué par ce
prélat, apl'ès sa mort, aux religieuses de Port-Royal, qui,

lorsqu'elles furent dispersée, donnèrent l'ol'ure que
l'un remit le calice à 1. Eustache, leur confesseur';

Celui-ci le laissa, en mOlll'ant, à ~1. Lovail, qui le légua
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de nouveau à M. J .-B. Desea, archidiacre du diocèse de

Paris, et celui-ci le donna, comme le pl'ouve un document
portant la date du j juin 1717, à M. Kemp, prêtre à

Utrecht.
Cette médaille en l'bonneur de Jansénius, ou plutôt

faisant allusion aux effets et suites de sa doctrine plus

d'un demi-siècle après sa mort, est due au burin du
célèbre graveur Jean Boskam, et est de la plus grande

rareté. L'exemplaire que nous sommes assez heureux d'en

posséder, est en étain, tout comme la médaille aussi tr'ès­
rare du même graveur en l'honneul' de Balthasal' Bekkel',
publiée par ~DI. de Vries et de Jonge, 1. Il, pl. X, n° 6,
dont un exemplaire se trom-e également dans notre
collection.

Nous possédons en outre un vieux dessin à la plume

d'une médaille offrant le même revers que celle que

nous venons:de publier, mais dont la face représente le
buste de l'évêque à droite.

Par conséquent il pat'alt qu'il existe deux médailles
posthumes à la mémoire de Corneille Jansénius, évêque
d'Ypres, toutes les deux gravées pal' Jean Boskam, avec des
faces diffél'entes,

XXYI

Busle en profil, àgauche, de la reine Anne d'Angleterre.
Autour, sur une banderolle : & ANNA . D . G .
~IAG . BR . FR . ET . HIB . REG i}

Rev. Yue de la ville de Lille assiégée; sur le premier
plan on voit deux cavaliers, le prince Eugène rle Sa\'oie et
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le duc de l\larlbor'ough, tenant chacun .le bâton de com­

mandement dans la main; à droite, deux pi~ces d'artillerie
ouvl'ant leur feu contre la ville; à gclUche, le camp des

troupes impél'iales, reconnaissable à l'aigle à deux têtes

(lue l'on voit au-dessus d'une tente.

Au haut, sur une banderolle : INSVLiE CAPTiE

10 1708 0\ 23 .\ OCT ..

Au bas, au-dessous des cavaliers : ~'B, initiales de

Mal,tin Brunner, graveur de Nurembel'g.

Cette médaille, que nous croyons inédite, fut fr'appée en

mémoil'e de la pl'ise de Lille par les al'mées ,alliées sous

la conduite du prince Eugène de Savoie et du duc de

l\larlborough, le 25 octobre 1708, après que cette place

forte avait été pendant trente ans au pouvoil' des ~rançais.

Elle se trouve en étain, dans la belle collection de notre

aimable confrère, ~1. le conseiller royal Hühn, à \Vicsba­

den. Elle complète la série des médailles SUI' cette même

victoire, publiées pal' Van Loon, 1. IV, pp. ~).1.4 et sui­

\'antes.

xxnl
CONCORDIA RES PARVAE CRESCV~T. Trois

hommes, un Anglais, un Français et un Néerlandais, Lous

les trois lt'ès-incomplétement Yètus, et subissant l'effet

naturel de leur organisme digestif, fonl en commun un

dépôt au pied d'une mUl'aille.

La nationalité de chacuII de ces pel'sonnages est recon­

naissable à la différence de leurs langues respectives et

des exprcssions dont il se scnent. L'Anglais dit : 1 AM

PLEASE . (.Ie sLli~, s'il l'OUS plafl); le Français: SI VOUS
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PLAIT . et le ~éerlaIHJais, la pipe à la bouche 11\

MAEK ~IEE . (Je m'associe).

:\ l'exergue en deux lignes : ~OOT BREEKT ISE~

(la nécessité brise le fel') PAX OU TREC . (Paix
d'Utrecht, tandis que TREC (Dl'ek) est la version réaliste

du mot de Cambronne à 'Yatel'loo); au-dessous, i71~.

/lf'L DISCORDIA :\IAXHIA DILABY~T\'R . Les
mêmes pel'sonnages, cette fois convenablement vêtus,

détruisent de !eurs propres mains ce qu'ils ont erigé en
commun de l'autre côté de la médaille. L'Anglais qui

trouve l'occupation s/wrkil/!j, s'écl'ie : FIE 'YHAT IS
THAT? (Fi! qu'est-ce que c'est que cela?); le Français
dit : SA~S REGARD; et le ~éerlandais, toujoUl's fumant
sa pipe: "rAT! BEHAEGT U DAT? (Comment! cela vous
plaH-il ?). A l'exergue en deux lignes: DAT SOL lE HIR

BE'YIS~ (II prouvera cela ici). PAX . I~ TREC. Au
bas, 1714.

Les légendes et les inscriptions, pour la plupal't tl'ès­
défectueuses, ainsi que les millésimes, sont toutes à

rebours, et en relief.
Il parait qu'il existe diverses "al'iétés de cette indécente

médaille satirique sur la paix d'Utrecht, qui se tl'ouve en
argent dans la belle collection de notre estimable collègue,
M. le conseiller royal de police Hohn, à 'Yiesbaden.

Dans la Revue de la Ilumismatique bplge, 5e série, 1. VI,
pp. 412-415, on trouve la description d'une pièce à peu
pl'ès semblable, acquise par la Bibliothèque royale de
Bruxelles, et qui y est parfaitement désignée comme IIne
caricature en partie double, basée sm' un jeu de mots qui

.h~ÉE t8iS. 8
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l'appelle aussi la version nouvelle de la ('éponse de Cam­

bl'onne, à 'Vatel'1oo.

D'après cette description, la médaille de la Bibliothèque

royale de Bruxelles porte sUI'la face: « I AM PLEASED »

(Je suis content) au lieu de ({ 1 A~I PLEASE . » ~t

(( S'IL VOUS PLAIT MORR BLEU» et non ct SI VOUS

PLAIT » seulement; aussi faut-il conclure de la mention

que le mot " BLEU Il cst cn relief, que le reste des

inscriptions est gravé en creux, tanùis que toutes les
légendes et inscl'iptions sOlit en relief sur la médaille ùe

M. IIôhn. Ensuite ù l'exergue .: BRECHT Il au lieu de

Il BREEKT . Il SUI' le revel's il y a : Il DISCORDJA

MAXIMAE, etc. II et non « MAXIMA" , et: « FOR 'VHAT
IS THAT » (Pourquoi est cela, ou, à quoi est-ce que
cela sert~) et non « FIE, etc. (t). »)

Un autl'e exemplail'c que possède M. A. ùu Leau, à
Paris, et qu'il signale dans la Revile numismatique belge,

3e série, t. VI, p. 507, porte comme celui de M. Hohn,
sur la face : " SI VOUS PLAIT », simplement, tandis
que le reste serait conforme à la description de l'exem­

plail'e de la Bibliothèque royalc.

Une gl'avure à l'eau-forte d'une médaille identique à
celle que possède M. Hahn, se trouve collée dans 1I1l

manuscrit in-folio de la main d'André Schoemaker (').

(1) QlIe les légendes « CONCOROIA HES PARVAE CRESCVNT Il et

Il OISCOBDIA :\IAXlilJ,\E OILA13VNT"H Il se trouveraient en exergue

sur l'exemplaire de la Bibliothèque royale, c'est probablement une

erreur qui s'est glissée dalls celle ùescl'iplion.

\~) Le célèbre Ilumi~mate Andl'é Schoemaker a fait graver il l'cau­

forle un lrps-gl'flIHI nombro de médailles et ùe jelons pOlir former ses

lluJ1lI)l'eux cl VOllllllilll'lJX recueils ullmi~mll{iqut's.
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CeUe médaille satirique, qui accuse un bien mauyais

goût, est de fabrication allemande.
La paix alec la France alait été signee a [trecht, le

11 anil -17 J3, sous la pression de la Grande-Bretagne,

par les plénipotentiaires des puissances alliées, les trois

fioyaumes-lJnis, les ProYinces-Lnies, le Portugal, la
Prusse et la Sayoie, à l'exception de ceux de I"Empire,

qui ayaienL déclaré ne pas aloir de pouloirs pour accep­

ter les conditions qui leur étaient proposées. Ceci causa
un grand mécontentement en Allemagne; mécontentement

qui se manifesta de diffé.·entes manières au sein de la

population. Il y ayait abondance de satires, de pamphlets,
de cha.·ges, etc., et aussi de médailles et de jetons
satiriques SUI' cette paix: ~ous ayons déjà publié un

de ces derniers dans notre première série, sous le

n° 49, et nous en ayons décJ'it encore un autre, au numé.·o
suiyant.

XXVIII

PAYCI ~O~ PLVRES. Un grand seigneur à longue
perruque, portant un manteau sur les épaules, et tenant

à la main un rouleau de papie.·s. Probablement ce per­
sonnage représente Son Excellence le comte Philippe­
Louis de Sinzelldorf, burgraye de Rheineck, baron

d'Ernstbl"Ull, trésorie.· du Saint-Empire, échanson. de la
Haute-Autriche, seigneur de Gfoll, Seclowitz, Porliz, etc.,
cheyalier de l'ordre de la Toison d'or, chambellan, con­

seiller d'État, grand-chancelier de la cour de Sa ~laje5té

Impériale et Catholique, el son premier ambassadeur
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plénipotentiail'e au congrès de la paix d'Utrecht C).
A l'exergue en deux lignes: CAVSARVM PATRONI,

au bas: AN . 1713.

/lev. Dans le champ:

* * ~
M VLT 1

ADVOCATI

SED
PAVCI

SELECTI

* @) *
Ce jeton satiriqu~ allemand, se rappOl'tant au congres

de la paix d'Utrecht, qui n'abo.utit il rien pour l'Empil'e,

est en plomb et se trouve dans la belle collection de

M. Hohn, conseiller royal de police à 'Viesbaden.
Dans notre pl'emièl'e série nous avons publié, sous

le n° 48, une pièce commémorative de la paix d'Utrecht

au buste de la l'cine Anne d'Angletcne. Cette pièce
est une frappc en argent de la monnaie de cuiVl'e dite

{arthillf).

Sous le règne de la reine Anne on fl'appa scpt

types différents du (arthing. Ccs pièccs sont loutes des
annécs 1713 et 1714 e). Si lc /arthill!J historique que
nous avons publié cst déjà unc pièce reconnue commc

trèS-l'arc ct pal' conséqucnt très-cstiméc ct rechcrchée

des collectiollnclll's, combicn plus unc frappc cn al'gcnt

C) Les autres plénipotentiaires Ùl' l'empereur étnient : S. Exc.

M, Caspar Florent de Conshl'uch et S, Exc. le ùal'on de I\irchner.

(il Voy. Thr p;('tol';al hi,~tory Of Ellglalld, \'01. 1\' 1 pp. 726-727.
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de cetle monnaie d'appoint de cuinc nc doit-elle pas étre

l'al'{'!

XXIX

EGIDrUS VAN DEN BE~IPDEX E~ AEGIE HOOfT

GETROUT 17 IUNY 170-1-. (Égide Vanden Bempden et"
Agathe Hooft, mariés, .J 7 juin J704.)

Les armoiries de la famille Vanden Bempden, partic de

gueules à la tour ou au château d'or, et d'azur à cinq

tours ou châteaux d'or en sautoil', au chef d'or à l'aigle

biceps naissant de sable, et celles de la famille Hooft de
gueules à la tête ou au buste en profil d'homme d'argent
aux cheveux d'or, portant une cOUl'onne de laurier de
sinople liée, par derrière, pal' un ruban d'azur parsemé de

fleurs de lys d'or, sont représentées SUI' deux écus liés

par des festons de rubans. Deux faisceaux à la hache des
licteurs, emblème consulaire, sont placés en sautoir der­
rière les deux blasons; au bas, un petit écusson couronné

aux armes de la ville d'Amsterdam.

A l'exergue: SEPT' COXS :
Rev. PIETAS ET CONSTANTIA nONOR ET DECUS

~IATRDIO~II . La Religion et la Constance, représentées

sous la forme de deux femmes vêtues à l'antique.
L'une d'elles, ayant à ses pieds la Bible, pOlte un

encensoiJ' fumant et alimente le flambeau bnilant de

l'Hymen que l'autre femme, appuyée contre une colonne
dont le piédesta~ est orné de deux mains jointes au-dessus
du chiffJ'e XXV, pose SUI' l'autel de l'Amour sur lequel est

représenté une cigogne, emblème de pureté. Au haut,

J'ayonne la lumière céleste .
.\. l'exergue: J729,
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Égide Vanden Bempden fut conseiller et sept fois

bourgmestre d'Amsterdam; aussi fut-il directeur de la
compagnie des Indes orientales. 11 était fils de Gilles, né

à Cologne, le 6 avril 1629 et décédé à Amsterdam, le
15 juillet 1667, et de Anne-Suzanne de Neufville, née le

,19 juillet 1641 et enterrée à Amsterdam, le 4 aolÎt 1721.

Le 17 juin 1704, il épousa Agathe Hooft, née à Amster­

dam et baptisée, le 18 novembre 1674, dans l'église de

l'AmsteJ, fille de Géral'd Hooft, pensionnaire, conseiller,

échevin et bourgmestre d'Amsterdam, directeur de la
compagnie des Indes orientales, né à Amsterdam, Je
25juillet'l64getdéeédé, dans la'mêmeville, le 7 aolÎt 1717,

et d'Élisabeth Van Gheel) née il Amsterdam, le

19 aHiI 'J 654, baptisée le 21 du même mois dans l'église
Neuve, et morte, danseette même ville, le 28 janvier 1700.

La famille Hooft est une ancienne ct illustre famille

patricienne d'Amsterdam, qui peut se glorifier d'avoil'
produit plusieurs magistrats et savants célèbres.

Une des plus belles illustrations de cette famille a été
Pierre Hooft, fils de Corneille, né à Amsterdam, le
16 mars 1581, drossarl de Muyden, bailli de Gooyland,

l'un des plus célèbres historiens et poëtes de son temps,

qui fut anobli et eréé chevaliel' de l'ord,'e de Saint·~Iichel

par Louis XIH, roi de F,'anee.

Cette médaille a été projetée par le savant archéologue

Gérard Sehoemakel', fils du célèbre numismate André
Schoemaker, ainsi que nous l'appl'end lIne lettl'e ,l'El bel'­

tus 'Valler, datée d'Amst.erdam, le 23 juillet: 17~9, el

adressée à (~'~rarù Schoelllakc.', donl l'original se tl'ouve
cntl'c nos mains.
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Bien que celte pièce ne porte ni le nom ni les initiales

du grayeur, nous sayons pourtant qu'elle est due au burin

de de 'Vys, Ceci est dit dans une Jettre, également en

notre possession, de ~l. Reyer Yanùer BUI'g de Delft,

datée de Spieringshoek, le 17 août 1736 et adressée à

Gérard Scboemaker à AmsteJ'dam.

~ous possédons en outre quatre dessins de projets

différents de cette médaille dont deux, l'nn au crayon

et l'autre à l'encre de Chine pal' COl'lleille Pronk, et deux

à la plume, par Schoemaker,

xxx
@ COR~ELIS SPIERI~G, LV GEERTRUYD YA~

DER GOES' GETHO D DE~ ;) DECE~IBEn J686.

(Corneille piel'ing, et Gel'trude Vander Goes, mariés, Il'

;) décembre 168H,)

Gn demi-siècle de boniJeul' nuptial, représcnté par un

demi-cercle unissant deux cœlll's brùlants, éclairés par

les J'ayons de la lumière céleste; et conduits au ciel pour

louel' le Seigneur, par la Gratitude, repl'ésentée sous la

fOl'me d'une femme ailée, Le flambeau de l'Hymen bride

sur l'autel de l'Amour qui est orné ùe deux écussons, le

premier aux armes de la famille Spiering, écartelé~ au

premiel' et au qllatl>ième, de gueules à trois éperlans

d'argent en fasce l'un sur l'autre, qui est de Spieringshoek.

aux deuxième et troisième, de sablè à Ja fasce d'argent

qui est de Yan Borsselen rail der Hooge et sur le tout, de

sable à la roue d'or~ qui est de Spiel'ing, et le second aux

armes dè la famille Yander Goes, de sable à trois tëtes de

bOllcs d'argent, accornées d'or, Au·dessus de l"autel ,"ole
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une cigogne, symbole de pUI'eté. SUI' un obélisque. on

voit la Religion, représentée sous la fOl'me d'une femmc

vêtue à l'antique, pOl'tant un encensoil' fumant, tandis

que le piédestal ùe cet obélisque est ol'né d'un arbl'e SUI'

le tronc duquel on voit un X pour l'appeler que cette belle

fête jubilaÎl'e de cinquante années de mariage avait été

célébrée dix fois dans cette famille.

La bible, le code et le faisceau à la hache des licteUl's,

emblème consulaiJ'e, qui se tl'ouvent au pied de l'autel,

font allusion aux sel'Vices l'endus tant à l'Église {IU'à l'Étal.

/lev. Dans le champ:

DE
DANKBAARHEIDT

VLIEGT HIER NAAR BOVE~.

OM GODT OP 'T GOUDE
FEEST TE LOVEN.

TIEN MAAL IN RUYM
EEN EEU'V YOLBHAGT

MET VHEUGDT
IN 'T 'VEDEftZYDSCH

GESLACHT

175ü.

(Ici la Gl'atitude vole VCI'S lc ciel pOUl' 10ucI' Dicu, de

cettc fêtc d'or, accomplic dix fois avcc joic, dans l'unc ct

l'autJ'c famillc, ùans l'cspacc dc plus d'un sit~clc,)

Corncillc Spicring, seigncu!' dc Spicl'ings!Jock lIatif de

Dclft, élait fils de Guillaumc Spiel'ing fils de f.oJ'llcillt',

mattrc du port ù Delft, dc '1 nSI :1 1uS3, décrdé, le

23 mal'sl G8ü, ct dc Comélic Yan BOI'sselell VHlldcr
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Hooge, fille d'Adrien, conseillel' à la cour suprême de
Hollande et de Zélande et de sa deuxième femme, Anne

de ·Jonge de Goster'land,
Il fut, comme son père, maftre du port, à Delft,

de 1693 à 169a; membre du collége des quarante et éche­
vin de cette ville, de f696 à 1703 et de 1708 à 17 f0;

maUre de la chambre de tutelle, de 170a à t70H ct

de 171a à 1716; bourgmesll'e de Delft, de 1717 à 171g ~

pl'emier bourgmestre en 1721-. Ensuite il fut encore

commissaire de la ville de Delft dans le collége de 1'<lIni­

l'auté de la Meuse, en 1711 ; commissaire·conseiller des

Élats de Hollande et de 'Yest·Frise, en 1720; directeUl'
de la compagnie des Indes orientales, chambr'e de Delft,
en 1721 ; commissaire de la ville de Delft à la cour des

comptes de la généralité, en 1725.

Il épousa, le ;=) déceml))'e 1686, Gertrude Vander Goes,
fille d'Adrien Yander Goes, seigneur de ~ater,.;, conseillel'
et bourgmestre de la ville de Delft, commissail'e-conseil·
1er' des États de Hollande, mOI't le 4 décembre 166H, et

de sa deuxième femme, Gertrude Vander ~Ioer décédée,
le 18. novembre t 668, fille de (Jules Vander Moer,

seigneur de Harinkarspel.

La famille Spiel'ing e~t d'origine très-ancienne et ll'ès­
noble, elle est issue d'une l)l'anche cadelte de la mai~on

de Heusden, qui portait d'ol' à la roue de gueules. ',"ou­
ters, fils de Jean IV, mort en ·f J92, et frère de Hobel't,

mort en -J 202, seigneUl's de Heusden, était seigneur de
Spiering, et l'auteur de la l)I'anche qui prit ce nom CS),

(1) Smo:\ VA:'; LEtTWE:\ 1 Batat';a il/ustrata, pp. !lB.., 985 et H O~I.
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La famille Vander Goes est également une très­

ancienne et très-noble maison, originaire de la Zélande,
qui donna à la Hollande plusieurs hommes d'Êtat et magis­
trats distingués Ct).

Pal' une lettl'e autographe, qui se trouve en notJ'e

possession, de M. Beycr Vander Burg de Delft, datée de
Spieringshoek, le ,17 aoLÎt J756, et adressée à Gérard'

Schoemaker, à Amstel'dam, nous apprenons que cette

médaille a été projetée par ce dernier avec la coopél'ation
d'un 1\1. Schaak, et que la gravure des coions de cette

pièce a été confiée à 1\1. de "Vys, sous la direction des
deux messieurs précités.

Nous possédons également deux jolies ébauches de la
face de cette médaille dessinées par Corneille Pronk,
l'unc de gl'ande dimension, en craie rouge, et l'autre, du

module de la médaille, à l'encre de Chine, accompagnées

d'une description de l'allégorie écrite de la main de Pronk.

Tous les deux, ces dessins om'cnt des différences dans la

composition: entre autres, sur le premier on voit encorc

au pied de l'autel unc corne d'abondance et des roses

faisant allusion, comme le dit la description, aux enfants

issus de ce mariage, tandis que SUI' le piédestal de l'obé­
lisque, l'arbre se trouve entre les chiffres X et L pour
désigner que le jubilé semi-E'éculaire de mariage avait été

célébré dix fois dans cette famillc. La scconde ébaÏJche,
qui cst plus conformc à la médaille, om·c pOUl'tant

clcs cliffé,'cnces not.ablcs dans Ic dcssin, et l'arbrc SUl'

If' piédcstal de l'obélisquc y est accosté il gauche du

(1) SIMON VA:"; LEF.UW~;N, Bn/m'in ilIl/slrala, pp. 968-97'2.
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chiffre X. Ce fut ~1. Heyer Yander Burg qui, dans sa

lettre précitée, proposa de placer l'X sur le tronc de'

l'arbre. ainsi que cela se voit sur la médaille.
Ce ~1. Reyer Yander Burg était fils de François Van­

der Burg, et a\'ait épousé Gertrude-Anne Spiering, fille

de Guillaume et sœur de Corneille marié avec Gertrude
Vander Goes, les heureux époux qui eurent l'immense

bonheur de célébrer le cinquantième anniversaire de leur'

union. Aussi l'aïeul de Gertrude, Adrien Vander Goes.
fils d'André et de ~Iarie Keynoge, conseiller et bourg­
mestre de la ville de Delft et plus tard conseiller et tré­

sorier du pays de \"oorn, mort le 25 août 1663, à Delft,

avait épousé Catherine Yander Burg.

~Iarie-Dulcia Spiering, sœur de Corneille, épousa

Adrien Vander Goes, seigneur de ~aters, conseiller de la

ville de Delft, qui était le demi-frère de Gertrude, femme
de Corneille Spiering.

XXXI

PROLE~1 DE~T lOVE DIG~A~1. Les l'ayons de I~i

lumière céleste qui percent au travers des nuées, éclairent
deux jeunes époux à genoux, se donnant la main droite,
devant un autel SUI' lequel se t.'omoent deux cœurs brIl­

lants; l'Hyménée, sous la forme d'un petit amour, le
flambeau à la main et volant dans les airs, répand des

fleurs sur le couple heureux. Devant eux; la Zélande
représentée sous la forme d'une vierge assise, tenant de

la main droite la lance surmontée du chapeau de la

Liberté et appuyant la main gauche slIr un bouclier aux
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arilles de cette province (coupé en chef d'or au lion issant
de gueules, en pointe fascé et ondé d'argent et d'azur de

six pièces) ; à son côté le génie de la Religion debout,
sous la fOI'me d'un ange ailé, la flamme sur la tête, montre
de la main gauche le ciel. Del'fièl'e les époux, un magis­
trat à longue robe (Guillaume Van Citters, bourgmestre
de Middelbourg et directeUI' de la compagnie des Indes

ol'ientales, le père du jeune mari), auprès duquel se
tient un petit ange portant le faisceau à la hache des
licteurs; à sa gauche un homme de guerre en pleine

armure, tenant le bâton de commandement dans la mail]
(Jean-Corneille Ockerse, lieutenant-amiral de Zélande,
père de la jeune épouse). Dans le lointain on voit un navire
en pleine mer. SUI' la lisière: MART : HOLTZHEY •

FEC:
A l'exergue, en trois lignes: CONIVGIO IVNCTI IV .

NONAHV~I APRILIS, MDCCXXXVII.
R(1). Au baut entre deux palmes un écusson aux armes

de la ville de Middclbourg (de gueules à la tour d'or).

Dans le champ:

CASTIS AMORIBVS

NOBILISSIMI IVVENIS
AH~OLDI A CITTEHS G( Hic/mi). FUI ills).,j . V . D .

MAGISTRATVI MEDIOB : CHEANDO
SVFFHAGATOHIS, 8Kc.

ET

CE~EHOSISSIMAE \'1RGI~IS .

SA HAE .JACOBA E OCKEHSE,
FA \"rOBES AHT1VM,

)).)).1).
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Au bas: deux écus, le premier aux armoil'ies de Yan

GUers, d'azur à la fasce bretessée et contre·bretessée
d'argent, accompagnée, en chef, de quatre, et en pointe

de trois étoiles d'OJ', au chef d'aI'gent, et le ~econd de
Ockerse, coupé d'argent et d'or, chargé d'une fasce ondée
d'azur brochant sur le tout, accompagné, en chef, d'une

étoile de gueules accostée de deux l'oses de même, et ell
pointe d'une branche de prunier fmité de trois pièces de

sinople, Ces blasons sont placés sur un trophée composé
de deux torches bl'lilantes, du faisceau à la hache des

licteurs, de deux drapeaux, don~ l'un est ol'né de la

marque de la compagnie des Indes OJ'ientales, chambre

de ~liddelbollrg : ~ rereelligde Oostindisclte COIII­

]Juguie, ~liddelbtlrg, ensuite encore d'une ancre de \"ais­

seau, d'un sabre, d'une lance, d'un canon et d'un bâton de

commandement lauré, emblèmes se rapportant aux jeunes

mariées et aux pères de ceux-ci,

Arnaud Van CiUers, électeur (kie!~hee,.) de la "ille de
Middelbourg et bailli de mer (water{,uillllW) de Zélande,

naquit. à ~Iiddelbourg, le 30 mai '1714, et décéda dans
cette même \"ille, le 24 octobre" 1752,

Son ,bisaïeul était Arnaud Van Citters, seigneur de
Gapinge, qui épousa Anne \"ander Stringe. De ce mariage
naquit, le 10 décembre 1633, un fils nommé, comme son

père, AI'naud, qui fut amb~ssadeur à la cour d'Angleterre,
en 1680, et, en 1696, ambassadeur extraordinaire en

Espagne, où il mourut, le ·12 octobre de cette même
année, en laissant trois fils: 10 Arnaud, qui fut colonel­

commandant de Sas de Gand; 2° Caspar, qui fut conseillel'·
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pensionnaire de Zélande, et 30 Guillaume, qui fut con­

seiller, échevin et bourgmestre de Ja ville de l\Iiddelbourg,

et directeur de la compagnie des Indes orientales; il
naquit à Londres, le 7 octobre 168~ et décéda, le 28 no­

vembre 1708; il avait épousé à l\Iiddelboul'g, Je 25 juil­

let 1713, Marie Kien, née à Veere, le 3 février 1684, et
morte à Middelbonrg, le 13 février '1703. De ce mariage

naquit le susdit Arnaud Van Citters, qui épousa, à Mid­
delbourg, le 14 avril J757, Sal'a-Jacqueline Ockel'se, née
dans celte même ville, le '19 novembre 17,17 et décédée

également il l\Iiddelh?urg, le 21 janvier 1794, fille de

.Jean-Corneille Ockerse, lieutenant-amiral de Zélande, né

il Zierikzée, le 7 novembre 1673, et décédé à l\Iiddel­
bourg, le 10 juin 1740, et de Cornélie Butler, née à ~I id·
delbourg, le [) janvier 16Y4 et morte dans cette même
ville, en 1762.

C'est à l'occasion du mariage d'Arnaud Van Citters et

de Sara-Jacqueline Ockerse, que l'on a frappé cette belle

médaille qui se trouve dans la riche collection de notre

confrère 1\1. le conseiller royal de police Hühn, à 'Vies­
baden. '

L'année suivante, le 25 juillet 1738, Guillaume Van

Cilters, qui avait alors été huit fois bourgmestre ùe Mid­

delbourg, ct Marie Kiell, son épouse, célébrèrent leur

jubilé de vingt- cinq années de mariage. POUl' perpétuer le
souvenir dc ceLLe helle fêle, UIlC médaille a été frappée
dOllt la gravure du coin fut également confiée ù Mal,tin
Iloltzhey.
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XXXII

'VILL(iam) ~ DUKE ~ C )(B(erlalld) : BRI­
TJSH ~ HERO g (Guillaume duc de Cumberland, héros

anglais). Buste du duc, de profil, à d.'oite. Au-dessous dn
-buste une banderolle SUI' laquelle on lit : BOR~ -1 D.
APR. 1721 (~é le 15 C) anil -1721).

Rer. HEBELION ~ JUSTLY ~ RE'YARDED. (La

l'ébellion justement récompensée.)
Le duc de Cumberland à cheyal, faisant signe avec son

épée d'emmener les deux prisonniers qu'on lui présente.

A l'exergue: AT CARLILE DEC. 1743. (A Carlile,

décembre -1745.)

Dans notre deuxième série nous ayons publié, sous
le n° 48, une médaille sur la yictoire décisive remportée

par le duc de Cumberland à Culloden, le 1Û avril '1746,

qui mit pour tout de bon fin à l'insUlTection en Écosse et
en AngleterI'e en fayeur du prétendant de la maison de

Stuart, et qui fit disparaître à tout jamais les espérances
de ce parti.

LOl~S de la descente du prétendant en Écosse, au mois

d'août 1743, les États des Provinces-Unies avaient em'oyé

au l'oi ù'Angletel'l'e, sur sa demande, des troupes, secours

qu'ils étaient tenus à lui donner en vertu du tI'aité de 1û78

et de la garantie de la paix d'{)tI'echt. ~Iais ces tl'oupes

(1) Guillaume-Auguste, duc de Cumberland, naquit. le 26 et non le

15 avril ti~1. La même erreur se trouve également sur une autre

médaille cn I"bonneur de ce prince. frappée en mémoire de la '-icloire

remportée par lui à Culloden. Foy. nI' -lS de noIre deuxième série.
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étaient composées ùe celles ùes garnisons de TOUl'nay et

de Dendl'emonde, qui d'après les termes des capitulations
ùe ces places fortes, s'étaient engagées à ne pas servir
contre Sa Majesté Très-Chrétienne ni contre ses alliés
jusqu'au 1er janvier 1747, ni faire avant ce terme,
aucune fonction militaire, de quelque nature que ce fùt,

dans les places les plus reculées de la fl'ontière ni passel'
dans aucun service étranger (t).

Ceci donna lieu, ùe la part du roi de I~rance, à des

observations et à des plaintes amères, auxquelles les États

généraux répondircnt qu'ayant été priés pal' Sa Majesté

Hrilannique, en vertu ùe leurs engagements, dë lui fournil'

du secours contre ses sujets rebelles, ils n'avaient pas

trouvé dans ces capitulations la moindre chose qui les
empêchât d'employer ces troupes audit effet; qu'en

outre ils avaient averti Sa Majesté Britannique et donné
l'instruction au général commandant de ces troupes,

qu'elles ne pourraient sous aucun prétexte être employées
que suivant la tcneur ùesùites capitulations.

Au commencement de son cntreprise hardic, le jeune

prétenùant eut beaucoup ùe succès; plusieurs villes,
Illvme la capitale de l'Écosse et Cal'lile, dite la èlef de

l'Angletel'l'e, tombèrent cn son pouyoil', et, dans divel's
combats livrés aux troupcs royales, il fut \'ictorieux.

Ccpcndallt, tout changea au rcLour en AngletclTc du
duc de Cumbcrlanù, ùcuxièmc fils du roi Georges II, qui,
:--'(;lant mis ù la têLc des troupes l'oyalcs, marclJa contrc le
I",,:tendant, mit le si(:ge dcyant la villc de Cal'lilc, chcf-

(I) ~I('oloire J1I'l'~l'llll~ l'al' l'"ohe de III \'dlt' aul'. Et.lls géuéraux,
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lieu du comté de Cumberland dont la garnison, ne
comptant que quatre cents soldats indisciplinés, était
commandée par Townley et Hamilton,

Après une tentative infructueHse de défense, le drapeau
h1;nc fut hissé sur la [our du château dans la matinée
du 50 décembre 174i>, et deux Jettres furent dépêchées,

rUDe à l'adresse du duc de Cumberland et l'autre à celle

du commandant des troupes hollandaises. Ces lettres

étaient signées pa." un officier français s'intitulant com­
mandant de la garnison française et de l'artillerie fran­
çaise, Dans la lettre au commandant hollandais, on exigeait

qu'il se séparât des forces anglaises et qu'il se retirât

immédiatement en vertu de la capitulation de Tournay.

Le duc de Cumbe.'land répondit qu'il ne négociait pas
avec des rebelles. Alors Hamilton s'adressa pa.' lettre au

duc qui, pour toute réponse, lui fil savoi.' que la seule
grâce qu'il pouvait accorder à la garnison rebelle de

Carlile était qu'elle ne serait pas mise à mort, mais qu'elle
serait réservée au bon plaisir du roi,

A trois heures de l'après-midi, "ille et château furent
au pouvoir du duc de Cumberland, et il se trouvait que
la soi-disant garnison française ne consistait qu'en tI'ois
officiers et cinq soldats,

Voyez, relatifement à l'invasion du prince-prétendant

en Écosse et en Angletel'fe, et aux secours envoyés par
les États des Provinces-Unies au roi Georges Il, notre
deuxième série, pp. 76-78 (').

Cette médaille, qui est en notl'e posse~sion~ a été

(l, Re-vue belge de IlUlilÎ$I7Wlique, 18i6, pp. 1'73-1:5.

A~~iE 1878. 9
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fl'appée en mémoire de la défaite du prétendant et de la

reprise de Carlile pal' le duc de Cumberland, el rappelle
tout à fait, pOUl' ce qui co~cerne la gravure, celles faites à
l'occasion de l'élévation de Guillaume-Charles-Henri Friso,

prince d'Orange-Nassau, à la dignité de stadhoudel', capi­

taine etamiralgénéral des septProvinces·Unies, en 1747 (t),
de sorte que nous croyons que ces pièces-là sont dues au

burin du même artiste qui gl'ava la nôtre laquelle, mal­

heureusement, n'est pas d'unc bonne conservation.

XXXIII

Les deux fleuves, le Rhin el le PÔ, per'sonnifiés. Ils
ont, tous les deux, la tête ceinte d'une couronnc de
)'oseaux et un gom"cl'nail auprès d'eux. l ...e dieu du Rhin,

qui est à gauche, est à demi couché SUl' son urne, sur

laquelle est inscrit: RlIEN (Rhenus), et présente une

couronne de laurier ou d'olivier au dicu du PÔ, qui cst
assis à droite avec son urne SUI' laquelle se lit: PADVS.

Dans le lointain, la ville d'Aix-la-Chapelle.

Au haut: ET MIlII ET TIBL
A l'exergue: AQVISGRANJ; au bas: MDCCXXXXVIII.
Rev. BONA IAM PEP.ACTIS IVNGITE FATA . non.

La ville impériale d'Aix-Ia-Chapellc, représcntée sous la
for'mc d'une l'emmc, la têtc surmontéc d'une couronnc

impérialc, tcnant de la main droitc un encensoir fumant,
ct dc la main gauchc unc hranchc d'olivicr, se tient debout

dcvant un autcl érigé cn facc du tcmple dc Janus fcrmé,

(1) Voy. la continuation de l'ounaw' de Van Loon, pl XXIII, nOI ~3t

el 232 ct pl. XXIY, no' 231$ (Il 239
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don!. le frontispice est orné de la tête aux deux faces.

Dans le lointain, à gauche, une scène de bataille; à droite,
un paysage calme et florissant.

A J'exergue: SIC IV~GIT PATRIA YOTA.

Par le traité de paix d'Aix-Ia-Chapelle, signé le 18 octo­
bre 1i48, les Pays-Ba méridionaux furent laissés à
l'impératrice-reine )larie-Thérèse, qui fit de nom'elles

concessions en Italie, tandis que les filles de Berg-op-Zoon
et tle ~Jaestricht, ainsi que toutes les places-barrières qui
étaient tombées au pouyoil' des Français pendant la
guerre, furent rendues aux PI'oyinces-Vnies des Pays-Bas.

Les cinq plénipotentiaires des États des Proyinces-
nies, au Congrès d'Aix·la-Chapelle, étaient: Guillaume,

comte Bentinck, Frédéric-Henri, baron de 'Yassenaer;
Gérard-Antoine Hasselael', bourgmestre d'Amsterdam;
Jean, baron de Bor,selen, premier noble de Zélande, et

Onno Zwier Yan Haren, le célèbre poële et homme d'Etat.
Cette médaille s: trom'e en étain, ayec noyau de cuine,

dans le superbe cabinet numismatique de notre estimable
confrère, ~L Hôhn, conseiller royal à \Yiesbaden.

XXXIV

La fille d' trecht, représentée sous la forme d'une

Yierge portant Ut' la tète une couronne murale et sur la
poitrine un écusson aux armes de la fille, (tranché
d'argent et de gueules), montre de la main gauche un
faisceau à la hache des licleurs, une bible et un diplôme
auquel sont appendus trois sceaux, posés sur un autel
portant le millésime t i86, surmonté du chapeau de la
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Liberté. Un officiel', un sous-officier, un gal'de de la b<>;~~­

geoisie a;rmée, prêtent serment au nouveau règlement de
la J'égence de la ville d'UtI'echt, que la vierge tient de la
main droite SUI' un papier' dél'oulé,. tandis qu,e sur le

deuxième plan on voit la garde urbaine avec deux drapeaux
ornés des armoiries couronnées de la ville d'Utrecht, avec
deux lions pOUl' supports, présentant les armes; au loin,
des façades de maisons. '

Rev, Une cOllronne de chêne; dans le champ:

'UTRECHTS
HURGER SCHUT­

TER Y, BEËDIGD
STADS REGERINGS

HEGLEl\IENT OP DE
i EUDE ' DEN XX l\1AART

MDCCLXXXV]
DES AVONDS TEl"

} 11 UURE.

(La bourgeoisie armée d'Utrecht pJ'ête Sel'ment au
règlemcnt de la l'égcnce 'de la villc, SUI' la place du Neude,
le 20 mal's 1786, il -10 heures et demie du soir.)

Cctte médaillc d'argcnt cst unc val'Ïété dc eellc avec

l'inscription il huit ligncs qllc nOlis avons publiée dans
notrc dcuxièmc séric sous le n° 50, ct qui fut distribuéc

aux memi)l'cs dc la gardc urbainc, qui prêlèl'ent sel'lncnt
au nouveau règlemcnt municipal d'Utl'ccht, pour êtl'c
portéc slIspcnduc à un ruban aux coulclII's dll hlason de

la villc, blanc ct l'ouge.
Une autl'c "al·iél.(~ de cclte pi(~cc, SlII' hH(llCllc 011 (rouye
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la même disposition des lettres de l'in cl'ipLion sur le

l'l'VerS, qui est formée de 111l uflignes, est incomplétement

représentée dans la continuation cie l'omTage de Van
Loon, pl. LXIII, nO 639, E, c'est-à-dire sans cOUl'onne

entoUl'ant l'inscl'iption sur le rerer- Cette elTelll' a été

l'ecLifiée dans J'appendice, ft Bijûlad ., de celle belle

publication de l'Académie des science des Pay -Bas, qui
est placé à la suite de la xe pal,tie, p, XIII (lOJ*), où il
est dit quP cette pièce est ornée d'ulle couronne de fleurs,

La pièce que nous publions aujourd'hui uffr'e pal' consé­

quent une différence notable avec celle de la continuation

de l'ouHage de Yan Loon, attendu qu'elle e-t ornée d'une

couronne de dll?1ze,

Cette médaille décorative, qui ~e trouve dans la belle

collection de notrç e~timable confl'ère, ~I. Hohn, conseillel'

royal de police à \Yiesbadell, e t perf. rée au haut, dall~

Ye hut d'y introduire un anneau, afin de pouvoir la porter

.lvec un nlb~n,

XXXy

oR~DIE~T PORTATIF {;i\"IFACE. '

Buste en profil, à gauche, de Guillaume \', pl'illee

d'Orange-~assau, stadhoudel' des Provinces·l'nies des

Pays-Pas, découpé à jour et placé dans un encadrement

de filigrane surmonté d'une espèce de couronne, Argent.

Cet insignp. politique porté avec un ruban de couleUl'

QI'ange pal' le parti OI'angiste, lors de la restauration dn

stadhoudérat par lrs armées prussiennes sous la conduite

rln cluc de ~runswicl. en i 7R7, est une variété d'lin type

/
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tout à fait différent, pOUl' ce qui regarde l'encadrement,
de ceux publiés dans la continuation de l'ouvrage de
Van Loon, pl. LXVlII-LXXIII.

Il nous :1 été gracieusement communiqué par Mlle Lina

Holzhauser, institutl'ice à 'Viesbaden, qui possède ce joli

ornement historique.



.lPPENDICE.

La médaille posthume à la mémoir'e de Jean sans Peur',

duc de Bourgogne et comte oe Flandr'e, publiêe par' nous

dans notre deuxième série, n') 2, a été gravée par' Jouvenel.

cor~ D'l'~E ~IÉDArLLE E~ L'HO~~EUR DE L'EJIPEREl'R

~IAxmIUE~, DE L\~~ÉE H)Q5,

Lors des tr'avaux exécutés, il y a quelques années, dans

la ville de ~assau, on a dpcouvert, sous le pavé, le coin

de la face de la médaille de l'année 1vOv, publiée pal'
Van ~Iieris, 1. l, p. 366, nO), représentant l'empereur

Maximilien en profil, à mi-corps, à gauche, la tête cou­

ronnée, la main droite appuyée sur la garde de son épée

et tenant de la main gauche le sceptre; autour' : MAX~II­
LANVS $ DEI l!} GRA ~ RO~IA~OR e BEX • SE~IPER

;r. AVGYSTVS ~. Ce coin qui est en bronze et qui a une
épaisseur de 3 centimètres, se tr'ouve en la possession
de M. Auguste Vogelsberger, à Ems, qui a eu l'obligeance
de nous en faire parvenir une empreinte en cire à cache­

ter. Il Ya ~IAXMILA~YS et non comme chez Yan Mieris:
MAXIMILIA~ YS.

Sur celte médaille comme sur toutes celles à l'effigie

ou aux armes cie ~Iaximilien, ayant un caractère officiel,
ainsi que SUI' ses sceaux antér'ieurs à 1508, ce monarque'
ne s'intitule que roi des Homains} bien qu'il etH été

déjà élu empereur en 1493, après la mort de Frédéric TIl,
son père. Ceci trouve son explication dans le fait que
Maximilipn refusa de se senir elu titre fi'empereur et cie
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pOl'ter les armes impériales (l'aigle à deux têtes; celles du

roi des Romains étaient une aigle à une tête) aussi long­

temps qu'il n'am'ait pas été couronné paJ'le pape, et ce ne
fut qu'après avoir l'eçu du saint-père, en 1008, l'autori­

sation fOl'meHe de porter le titre d'emperem' tout comme
s'il eût été coul'Onné pal' le souverain pontife, que
Maximilien abandonna le titre, les al'mes et la couronne

de l'oi des Romains, qu'il avait portrs.jusqu'alors, pOUl'

prendre tous les attributs impériaux. Comparez ses
médailles et jetons officiels, ainsi que ses sceaux avant et
après cette époque.

l\IÉDAILLE COM~IÉl\IORATIYE DE LA CONST.IWCTIûN DE LA

BOURSE D'Al\ISTERDA~I, EN 1612.

Sur la face de l'exemplaire que nous possédons de cette

belle médaille bosselée en al'gent, publiée par V~n Loon,

1. II, p. 80, n° 'l, on voit sur une caisse de marchandises,

les initiales \'A. F. (P. Yan Abeele Fecit), qui ne se trou­
vent pas sur la gravure qu'en donne Yan Loon, C'est au
talent hors ligne du célè))I'e al'liste Piert'e Yan Abeele,

que l'on doit les plus belles médailles qui furent faites
dans les Pl'ovinces- Unies des Pays-Bas, au XVI( siècle.

Notre pièce porte en outre SUI' la t l'anche cette inscrip­
tion, gravée en creux ail bUl'in : J)r lJirrk Bas Ilidder,

Jacob de Graeff, Piete]' lla,~selaer, lY G(,rJ'el Scha(lp

. Sym01l8z. A. 1637.

Ce sont les noms <les quatl'c boul'{~;lIlestl'cs d'Ams­
terdam, en '1637. Le prcm iCI' Dr nirck Bas, chevalier,

mourut en cette même ,UlIH:C rI fllt remplacé pal' ,Jean­

COI'IH'illf' Gcelvinck.
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&IONNAIE C03IMÉ3IOR.ÙI\'E DITE Vicariatslhaler DE J .\X­

GEORGE 1er
, f:LECTEL1\ DE SAXE, DE 1619.

Sur la planche IV de notre deuxième série, deux

el'reurs se sont glissées dans la gTal"U1'e dUI'e\'ers du n° 24:
1° Sur la troisième ligne il y a 1VI au iieu de IVL;

ct 2° dans la de.'nière syllabe du nom /l((nm~teill, 011 a
mis un E carré au lieu d'un & rond.

Pans le texte l'inscription est correcte.

~IÉDAILLE E~ L'1I0~~El'H DE Ü~O"OLD'GUlLLAU)lE, ARCHlDl'C

D'AUTIUCllE, GO(;\'ER~Et:R DES P.\YS-B\S,

Notre honorable conrl'ère M, Auguste Hohn, conseiller

l'oyal de police à "ïesbaden, possède une variété en
31'gent des médailles sans millésime frappées en l'honneur

de Léopold-Guillaume, archiduc d'Autriche, gouferneUl'

ues Pays-Bas, publiées pal' "an Loon, t. Il, p, 501, nOS i,

2 et 3, et classées pal' ce célèbre auteur à l'année 1647,

Sa gl'anùeur et sa face sont les mêmes que celles du
n° 2, de Van Loon, mais SUI' le revers, qui e~t à peu près
semblable à la méd<;tille Je grand module n° 'J, de Yan Loon,

on lit au bas cil'culairement le nom Ju grafeur Jérôme
Du Quesnoy; à droite, ùu côté Je la tête du lion: HIER.
DV, et à gauche, du côté de la tête de l'agneau: Q"ES­
NOY' F'

Jérôme Du Quesnoy naquit à Bruxelles en 1602 et

mourut à GanJ, le 24 octobre 1654. Il était architecte et
statuaire.
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Vicll1';alslhalel', DE JEAN-GEORGES Il, ÉLECTEUR DE SA.XE,

DE 1657, ET SES SUBDIVISIONS.

Notre savant confl'ère 1\1. Julius Isenbeck, à 'Vies­
haden, possède l'écu dit Vicarialsthaler de l'électeur
.lean-Georges Il, de Saxe, de 1657, avec le titl'e de
seigneur de Ravestein dans le Brahant septentrional,
qui, à l'exception de quelques petites différences dans la

gravure, offl'e les mêmes sujet, légende et inscription que
l'on voit SUl' la pièce d'un quart de l'écu, faisant égale­
ment pal'tie de la belle et riche collection de 1\1. Isen­
beck, et publiée dans notre deuxième série, sous le n° 27.
Outre ces pièces·là, M. Isenbeck possède encore la hui­
tième partie de l'écu, portant sur le revers l'inscription
suivante, qui ne contient que la moitié des titres que
l'on trouve SUI' l'écu et sur le qual't de l'écu, et où par
conséquent celui de seigneUl' de Ravestein est omis.

D·G·
lüHAN . GEORG

Il . DVX . SAX . IUL •
CL]\' . ~ MO.NT . S . n

IMP . ARCHIMAR .
ELECT . ATQ . POST

EXCESS . DIVJ . IMP
FEBDIN . III . AU

GUSTI . VICA
RIUS . ~
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JETOX D'eUrG[RATIO~ !JE CHARLES Il, C01nIE DCC DE

BRABA~T, E~ 1666.

Dans la belle collection de ~l. Hohn, conseiller royal
de police, à 'Yiesbaden, il se trouye une yariété du petit
jeton d'inauguration de Charles II, comme duc de Brabant,
en 1666, frappé à Anvers. publié pal' ran Loon, t. Il,

p. 5:56, n° 3, a'"ec : I~DI . au lieu de : J~DIAn . Celte

pièce n'est également pas mentionnée par Yan Orden.

)IÉDAILLE EX ~IÉ)IOIRE DE LA PRISE DE GIBRALTAR ET DE L.\

DÉFAITE DES FR.\~ÇAIS ET DES BAVAROIS, ,\ DO~"H;WEnT"

ET HOCHSTETT, EX 1704. (YA~ LOO~, 1. IY, P•.lOv, ~O 3~)

L'exemplaire de cette médaille que possède ~1. I1ohn!
porte encore sur la tl'anche, à la fin de l'inscription:
« IVDITH . XIII, 31. Il

~IÉD.ULLE S[fl LA DÉLlYRA~CE D[ BRABA~T, DES FLA~DRES

ET D\~YERS, DES FRA~ÇAIS,1706. (YA~ LOO~, 1. n°,
P. 4a4, ~o 5.)

Vexemplaire! dans la collection de M. Hühn, porte SUl'

la tranche : + ~IARTE FEROX ET YI~CI ~ESCIYS

AR~IIS . VIRG .

'IÉDAILLE S[R L'E~TREPRISE AVORTÉE D[ PRÉTE~DA~T DE LA

'UISOXDEST[ART, E~ÉCOSSE, 1708. (YA~ LOO~, T. IV,

....C)- 0 ...·)P. v_t:>, ~ D.

L'exemplaire du cabinet de M. Hohn porte sur la
tranche : + STC PVERI ~ASY)I RHI~OCEROTIS

HABE~T .



l\IÉDAILLE SUR LA I)RISE DE LILLE, EN '1708. (VAN LOO:",

T. IV, p. n44, N° 4.)

L'exemplaire que possède l\I. Hühn porte sur la tran­
che : ~ TEl\IPVS VLTIONIS EST A DOMINO .
VICISSITVDINE1\1 IPSE TRIBVET El . JEREl\I . LL .
6 . -je

MÉDAILLES sun LA PRISE DE TOURNAI, EN '1709. (VAN LOON,

T. IV, p.n66, N°S 1 ET S.)

. L'exemplaire de 1\1. Hôhn pOl'te SUI' la tranche
* REGNI COLLAPSA RVVNT IMl\IANIA l\IEl\IBRA .
VIRGIL' (CGL) . (VAN LOON, T. IV, P. n66, N° '1.)

L'exemplaire de la collection de 1\1. Hôhn porte sur la
tranche : ~ l\IAGNIS STARE DIV FATORVl\I LEGE
NEGATVR . (VAN LOON, T. IV, P. n66, N° S.)

!\liWAILLE SUR LA VICTOIRE REl'JPORTÉE PAR LES ALLIÉS SUR

LES FRANÇAIS, PRÈS DE l\IONS, EN 1709. (VAN LOON, T. IV,

]). n70, N° 4.)

L'exemplaire de 1\1. Hühn a la face de la médaille
publiée par Yan Loon, t. IV, p. 508, n° 3.

MÉDAILLE sun LA l\ltl\JE VICTOIHE, 1700. (VAN LOON, T. IV,

P. ti70, N° D.)

L'exemplaire du cabinet de M. IIilhn porle sm' la fran­
che : * NI1\IIVl\I PHONO FEnVOR~: PETITJE IAM
J>I~ET IlESPEHIAE.
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MÉDAILLE SUR LA PAIX DE IUDSTAD, E~ 1714. (YA~ LOO~,

T.IY, P. 673, N° i.)

L'exemplaire qui se trouve dans la collection de
M. H6hn porte sur la tranche : + lG~EYS EST ILLI
VIGOR ET COELESTIS OnlGo.

l'·I~.
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